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ONE THOUSAND AND EIGHTY..FIRST MEETING

Held i~ New:f.ork, on Monday, 9 Oecemberf963,'at3 p.m.

, . . ,~

MILLE QUATRE ..VINGT..UNIEME SEÂNCE

Tenue à New York, le lùndi 9 d'cembre 1963, à 15 heures.

President: Ml'. Adlai E. STEVENSON (United States
.. of America).

Present: The represéntatives ofthefollowing States:
Brazil, China, France~ Ghana, Morocco, Norway,
Philippines, Union of Soviet SocialistRepublics,United
Kingdom of Great Britain and NorthernIreland, United
states of America, Venezuela.

Président: M. Adlai E. STEVENSON
(Etats-Unis d'Amérique) •

Présents: Les 'représentants des Etats suivants:
Brésil. Chine, Etats-Unis d'Amérique-, France, Ghana,
Maroc, Norvège, Philippines, Royaume-Uni de Grande­
Bretagne et d'Irlande. du Nord, Union des Républiques
so,)ialistes soviétiques, Venezuela.

Lettre, .en .date du 11 juillet 1963, adres~ée .. al,l
Président. du .Conseildesé~uritépar_lesrepré­
sentants del'Algérie, du Burundi,duÇ:ameroun,
du Congo (BrazzaviUe), dy Congo,(LéClPolçlville),
de 1(:1 Côte-d'Ivoire, du DahomeYïde l'Ethiopie,
du Gabon, du Ghana, de la Guinée, de la. Haute-
Volta, du Libéria, de la Libye, dE! MadagascC1r, . . .c--'

du, ..Mg1ir=d!J=Mc~..~de --lu=tv\at?ritani-e;~Ci}rNig:er, -------

Adoption de l'ordre du jour

L'ordre du jour est adopté.

Ordre du jour provisoire (5/Agenda/l0Bl)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Lettre, en date du 11 juillet 1963, adressée au
Président du Conseil de sécurité par les repré­
sentants de l'Algérie, du Burundi, du Cameroun,
du Congo (Brazzaville), du Corgo (Léopoldville),
de la Côte-d'Ivoire, du Dahomey, de l 'Ethiopie,
du Gabon, du Ghana, de la Guïné,e, de la Haute­
VoltÇl., du Libéria, de la. Libye, de Madagascar,
du Mali, du Maroc, de la 'Mauritanie, du Niger,
de la Nigéria, de l 'Ouganda, de la République
arabe unie, de la République centrafricaine, du
Rwanda, du Sénégal, du Sierra Leone~ de la
Somalie, du SoudÇl.O, du Tanganyika, du Tchad,
du Togo et de la Tunisie (8/5347):
~) Rapport dQ Secrétaire. général présenté en

application de la résolution adoptée par le
Conseil de sécurité à sa 1049ème séance,
le 31 juillet 1963 (S/5448 et Add.1 à 3):

.Q) Lettre, en d.ate du 13 novembre 1963, adressée
au Président du Conseil. de sécurité par les
représentants 'de l'AIgér!e, du Burundi, du
Cameroun, dil Congo (Brazzàville), du Congo
(Léopoldville), .de la Côte-d'Ivoire., du Daho­
mey, de l'Etmopie,. du Gabon, du Ghana, de
la Guinée, de la Haute-Volta, du Libéria, de
Madagascar, duMali, du Maroc, de la Mauri­
tanie, du Niger, de laNigéria, de l'Ouganda,
de la. République arabe unie, de la République
centrafricaine, du Rwanda,du Sénégal, du
Sierra I.,eone, de .la 8oIXlalie, du SoudÇl.O, du
Togo et de la Tunisie (8/5460).

1

@) Report by the Secretary-General in pursuance
of the resolution adoptedby the 8ecurity CoUÎlcil
at its 1049th meeting on 31 July 1963 (S/5448
and Add.1-3);

@ Letter dated 13 November 1963fromtherepre­
sentatives of Algeria,. Burundi,Came;rooll'
Central. African Republic, Congo (Brazza­
ville), Congo (Leopoldville), Dahomey, Et!rlopfâ,
Gabon, Ghana, Guinea. Ivory Coast, Liberia,
Madagascar, Mali, Mauritania, Morocco, Niger,
Nigeria, Rwa.'lda, Senegal, Sierra Leone, Soma­
lia, Sudan, Togo, Tunisia, Uganda, United Arab
Republic and Upper Volta' àdctressed tothe
President of the Security COUDcil (S/5460).

Adoption. of the agenda

The agenda Was adopted.

L~tt~rdÇ1.ted Il July 1963~c1dressed to thePr~sident
of the Security COl.!ncil by th~repr~sentatives c'
Algeria, Burundi, Comeroon, Central African Re­
publiç,Chad,Congo (Brazzaville), Congo (Leopold­
ville), Dahomey, Ethiopio, Gobon, Ghana, Guinea,
Ivory Coast, Liberia .. Libya, Madagascar, Mali,
Mauritania, Mon:>cco, '. Niger, .Nigeria,R'Nèlnda..
Sèneelal, 5ierr.a L~onE!' Somalia, 5udan, Tanganyika,

Provisional agenda (5/Agenda/l OB1)

1. Adoption of the agenda.

2. Letter dated 11July 1963 addressed to the President
of the Security Council, by the representatives of
Algeria, Burundi, Cameroon, Central Afrj flan Re­
public, Chad, Congo (Brazzaville), Congo (Le"pold­
ville), Dahomey, Ethiopia, Gabon, Ghana, Guinea,
Ivory Coast, Liberia, Libya, Madagascar, Mali,
Mauritania, Morocco, Niger, Nigeria, Rwanda,
Senegal, Sierra Leone, Somalia,Sudan, Tanganyika,
Togo, Tunisia, Uganda, United Arab Republic and
Upper Volta (S/5347):
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5. A mon avis, la réponse à cette question n'est pas
très difficile. Nous la trouvons dans le bilan du
Conseil pour 1963. Il· suffit de rappeler que cet
après-midi même, le Conseil de séctq.'ité tient sa
55ème séance de l'année. Sur ces 55 séances, 43 ont
été consacrées à des problèmes totalement étrangers
aux questions relevant expressément de· la compé­
tence du Conseil aux termes de la Charte. Autrement
dit, le Conseil a consacré 43 séances à des problèmes
qui n'ont rien à voir avec la paix et la sécurité.

6, Ce fait est déjà assez grave. Mais ce qui l'est
davaritage encore, et qui assombrit l'avenir de notre

de la Nigério, de l'Ouganda, de la République
arabe unie, de la République centrafricaine, du
Rwanda, du Sénégal, du Sierra Leone, de la Somalie,
du Soudan, du Tanganyika, du Tchad, du Togo et
de la Tunisie (S/5347):

g) Rapport du Secrétaire général présenté en appli­
cation de la résolution adoptée par le Conseil
de sécurité à sa 1049ème séance, le 31 juillet
1963 (S/5448 et Add.1 à 3);

.Q) Lettre, en date du 13 novembre 1963, adressée ou
Président du Conseil de sécurité par les repré­
sentants de l'Algérie, du Burundi, du Cameroun,
du Congo (Brazzavi Ile), du c.:,"go (Léopoldvi Ile),
de la Côte-d'Ivoire, du Dahomey, de l'Ethiopie,
du Gabon, du Ghana, de la Guinée, de la Haute­
Volta, du Libéria, de Madagascar, du Mali,
du Maroc, de la Mauritanie, du Niger, de la

, Nigéria, de l'Ouganda, de la République ara,be
unie, de la République centrafricaine, du Rwanda,
du Sénégal, du Sierra Leone, de la Somalie, du
Soudan, du Togo et de la Tunisie (S/5460)

1. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Conformé­
ment aux décisions précédemment adoptées par le
Conseil, j'inviterai les représentants de Madagascar,
de la Tunisie, du portugal, du Libéria et du Sierra
Leone à prendre place à la table du Conseil.

Sur l'invitation du Président, M. Albert Sylla
(Madagasoar), M. Mongi Slim (Tunisie), M. Franco
Nogueira (Portugal), M. Rudolph Grimes (Libéria)
et M. John Karefa-Smart (Sierra Leone) prennent
plaoe à la table du Conseil.

2. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Le premier
orateur inscrit sur ma liste pour cet après-midi est
le Ministre des affaires étrangères du Portugal. Je
lui donne la parole.

3. M. FRANCO NOGUEffiA (Portugal) [traduit de
l'anglais]: Je voudrais vous remercier, Monsieur le
Président, ainsi que le Conseil, de l'occasion qui est
offerte à ma délégation de participer au prêsent dêbat
et de l'invitation qui nous a étêadressée à cet effet.

4. Il fut un temps où une réunion du Conseil de
sécurité eût attiré l'attention de l'opinion mondiale,
où le seul fait de convoquer le Conseil eût éveillé
l'intérêt, l'inquiétude ou l'espérance du monde entier.

.En ce temps-là, une réunion du Conseil eût été
attendue par certairis avec d~ grandes craintes, par
d'autres avec de grands espoirs et par tous avec un
grand respect. Mais ces temps sont révolus. Cela
devrait nous causer à tous des regrets. Cela devrait
aussi nous faire réfléchir , car il semble indis­
pensable que nous déterminions ce qui a amené cette ­
situation regrettable.
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At the invitation of the President, Mr. Albert Sylla
(Madagasoar), Mr. Mongi Slim (Tunisia), Mr. Franoo
Nogueira (pprtugal), Mr. Rudolph Grimes (Liberia)
and Mr. John Karefa-Smart (Sierra Leone) tookplaoes
at the Counoil table.

2. The PRESIDENT: The first speaker inscribed on
my list for thisafternoon is the Foreign Minister of
Po:rtugal, to whom 1 shaH now give the floor.

1. The PRESIDENT: In accordance with the previous
decisions of the Council, 1 shaH invite the representa­
tives oÏ Madagascar, Tunisia, Portugal, Liberia and
Sierra Leone to take places at the Council table.

(g) Report by the Secretary-General in pursuance of
the resolution adopted by the Sacurity COlmcil at
its 1049th meeting on 31 Jul), 1963 (S/5448 and
Add.1-3);

(Q) Letter dated 13 November 1963 from the repre­
sentatives of Algeria, Burundi,Cameroon,Central
African Republic, Congo (Brazzaville), Congo
(Leopoldville), Dahomey, Ethiopia, Gabon, Ghana,
Guinea, Ivory Coast, Liberia, Madagascar, Mali,
Mauritania, Morocco, Niger, Nigeria, Rwanda,
Senegal, Sierra Leone, Somalia, Sudan, Togo,
Tunisia, Uganda, United Arab Republic and Upper
Volta addressed to the President of the Security
Council (S/5460)

3. Mr. FRANCO NOGUEffiA (Portugal): Mr. Presi­
dent, l wish to express to you and to the Council,
through you, my appreciation of the opportunity which
wasgiven to my delegation to participate in this debate
and of the invitation which was ~lxtended to that effect.

4. There was a time when a meeting of the Security
Council would draw the attention of public opinion
everywhere. There was a time when the mere con­
venmg of the Security Council would arouse the anx­
ieties and the expectations and the interest of the
whole world. There was a time when a meeting of
this Council would be regarded with great fears by
sorne, with great hopes by others, with great r~spect
bY aU. Such a time is no more. But the fact that such
a time is no more should be for aH of us a matter of
regret. It should also be a thought-provoking matter
because it seems essential that we should find out
what brought about this unfortunate situation.

5. The answer to this question, in my view, does
not lie very far or very deep. If we look at the record
of the 8ecurity Council during 1963, we shaH find the
answer there. ,It is enough to recaH that this very
afternoon, the Security Council is holding its fifty-fifth
meeting this year. Of these fifty-five meetings, the
Council devoted forty-three to problems which were
not related in any way to questions for which the
Council was givenspecific competence by the Charter.
That is to say, the Council has devotedforty-three
meetings to problems other than those ofpeace and
s~(}u:rity. .

This is serious enough. But what ts more serious
casts a dark shadow on the future of this Organi-

Togo, Tunisia, Uganda, United Arab Republic and
Upper Volta (S/5347):



zation is the fact that the Councn has ignored the
problems which do affect peace and security. or which
may affect peace and security, in the world.

7. We aU agree that. from time to time, the question
of Berlin, for example. becomes a subject of deep
concern and fear to all mankind. But the Security
COUDcil simply chooses to ignore it. We all agree that
there i8 a war going on between North and South Viet­
Nam. But the Council has not found it grave enough
or interesting enough to debate. Then we aU a,gree
tbat there are many other problems-disarmamen~,

the Caribbean situation. war and tension in North
Africa, the situation in areas where the United Nations
maintains troops. border conflicts and clashes in
Asia, Africa. and elsewhere. But the Security Council
bas not thought fit to deal with any of these important
problems. That is to say, if we compare, on the one
band. the situation in the world and the problems
arising therefrom, and the activities of this Council
on the other hand. we must reach the very sad and
disturbing conclusion that there is a wide gap and a
complete divorce between the highest body of the
United Nations and the real problems which menace
the peace of all of us.

8. The Council has erected an ivory tower and ap­
parently enjoys living in it because it is easy, and
more pleasant to live there than to be obliged to deal
with the hard facts of life. AIso, 1 submit that it is
safer becausethe Counci1, by acting as it does. is
sure not to touch upon or to offend the interests of
the powerful. while the weak sustain the costs.

9. What 1 am saying may be unpleasant and some of
us May not like it. But in oui' hearts, and li we consult
our innermost thoughts, we aU know that what 1 am
saying.is the truth. If we fail ta realize it, li we refuse
to face the truth. then at least let us not deceive our­
selves, because world public opinion is very much
aware of these facts and we may be sure that man­
kind is also very much aware of the fact that its real
problems are left behind or brushed aside by the
Seeurity Council-indeed by the United Nations. And
tbis has only brought harm to the prestige of the Or­
ganization. to its effectiveness. to its authority. to
tbe respect which it should command, but does not
any more, in the world at large.

10. Those who use and misuse this Council have to
bear the greater part of the responsibility, as well
as tbose who by-pass the Organization when it comes
to their vital national interests which they are not
willing to hand over to the General Assembly for
decisions by the majority.

11. Once again thisCouncil is meeting, and once
again it meets for reasons which substantiate the
views which 1 have just outlined. We find only two
Possible reasonsfor convening the Counci!. at the
present moment. One could be the need 01' the desire
to consider the report· of the Secretary-General of
31 October 1963 [S/5448 and Add.1-3]; the other. the
request of the African countries[S/5460]. Now.the
Secretary-General duly presented his report within
the time prescribed. and if the Council has been
prompted by the urge to consider that document,
tben it shoùld have met at once; but it did not. It is
meeting a month and a half later.

12. We have to rea.ch the conclusion. therefore, that
the Council has been convened to meet the demands
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organisation, c'est que le Conseil ait méconnu les
problèmes qui, effectivement, mettent en Jau ou
peuvent mettre en jeu la paix et la sécurité mondiales.

7. Ainsi, nous reconnaissons tous que, de temps
~ autre, la question de Berlin devient un sujet de vive
préoccupation et de craintes pour l'humanité tout
entière. Mais le Conseil de sécurité préfère passer
outre. Nous reconnaissons tous qu'il y a actuelle~

ment une guerre entre le Viet-Nam du Nord et
le Viet-Nam du SUd. Mais l~ Conseil n'a pas jugé
cela assez grave ni assez. intéressant pour méri­
ter un débat. Nous reconnaissons tous qu'il Y a
beaucoup d'autres problèmes: le désarmement. la
situation dans les Antilles. la guerre ët la ten­
sion en Afrique du Nord. la situation dans les
régions o~ les Nations Unies maintiennent des
troupes, les conflits de frol).tières et les accrochages
en Asie, en Afrique et ailleurs. Mais le Conseil de
sécurité n'a pas jugé bonde s'occuper de ces graves
problèmes. Si nous comparons, d'une part, la, situation
mondiale et les problèmes qui en résultent et,d'autre
part, les activités du Conseil de sécurité, nous
aboutissons à la conclusion regrettable et inquiétante
qu'il existe une séparation complète, un abîme, entre
l'organe suprême des Nations Unies et les problèmes
réèls qui menacent la paix universelle.

8.. L,;} Conseil s'est bâti une tour d'ivoire et semble
heureux de s 'y enfermer,ce qui est plus facile et
plus agréable que d'affronter les dures réalités de la
vie. Je crois aussi que c'est plus sUr, car le Conseil,
en agissant ainsi, est certain de me pas heurter les
intérêts des puissants, même s'il encoilteauxfaibles.

9. Ce que je dis peut parai"tre désagréable et risque
de déplail'e ~ certains d'entre nous. Mais, en nous­
mêmes, lili nous écoutons la voix de notre conscience,
nous savons tous que je dis la vérité. Si nous ne
comprenons pas, sinous refusons de regarder lavérité
en face, tout au moins ne nous berçons pas d'illusions,
car l'opinion mondiale est parfaitement consciente
de cesfaits et nous pouvons être assurés que l'humanité
sait bien que les problèmes réels qui la tourmentent
sont abandonnés ou écartés var le Conseilde sécurité,
l'ONU elle-même. Cela n'a fait que nuire au prestige
de l'Organisation, à son efficacité, à son autorité ,au
respect qu'eUe devrait inspirer et qu'elle n'arrive
plus à éveiller dans le monde.

10. Ceux qui usent et abusent du Conseil sont les
principaux responsables, tout comme cèux qui éludent
l'Organisation lorsqu'il s'agit de leurs intérêts natio­
naux essentiels, dont ils ne veulent pas saisir l'As­
semblée générale.pour décision à la majorité.

11,_ Une fois de plus. le Conseil se réunitpou:t des
raisons qui confirment ce que je viens de dire~ A
notre avis, il n 'y a que deux raisons possibles pour
convoquer le Conseil ~ l'heure actuelle: la nécessité
ou ie désir d'examiner le rapportdu Secrétaire général
en datedu 31 octobre 1963 [S/5448 et Add.là31,ou
bien la demande des pays africains [S/5460], Or le
Secrétaire général a présenté son rapport dans les
délais prescrits, et, si le conseil avait été poussé
par le désir d'examiner ce document, il.se serait
réuni aussitôt. Mais il ne l'a pas fait~ Il se réunit
maintenant, Un mois et demi plus tard.

12. Nous devons donc en conclure que le Conseil
a été convoqué pour faire droit à la demande des



of the African delegations in pursuance of their latter
of 13 November, asyou,Mr. President, have pointed
out. This being so, we have f-~ understand and.to
examine' the reasons which led the African delega­
tions, or, at least, some of them, to press their de­
mands. t. think it is only fair to say that these reasons
have been stated lilthe speeches delivered last week
by, the Foreign Ministèrs of Liberia, .Tunisia, Mada­
gascarand Sierra Leone. With yourpermission, twill
proceed to Oomment upon and to reply to the most
significant passages·of .these .statements.

13. The firstpart of the statement of the Foreign
Mbûster of Liberia was devoted to extensive quota­
tions from the report of the Secretary-General, and
ta this,· of course, nO objection canbe raised.. But then
he' went on to refer.to paragraph 13(~) of theSecre­
tary-Gèneral's report and to the reference to "people",
andheinferred that the word was used by us to refer
to Eui'opeans only. and not to Africans. Ido not know
how he reached such an interpretation, but in any
case 1 Wish ta deny and to state categoricaIly' that
the word' "people"means aIl the population, aIl the
inMbitants, irrespective of everything elase.

-,- . ~

14. Then Ml'. Grimes dealt at great length with
Chapter XI and Article 73 of the Charter. The Foreign
Minister of Liberia seems to be very keen on this
point, and in July 1963 [1040th meeting] he· devoted
a large part of hisstatement to this same subject.
1 canassure the Council that 1 myself could speak
:f"orendless hours on Article 73, but 1 believe it would
beentirely .useless and entirely iinmaterial because
the .' proble:m does not l'est any more. with the inter­
pr~tatio~ ()f Article 73 of the Charter, and 1 will
therefore confine myself to two remarks.

15. Firstofall, when the Foreign Minister of Liberia
stated that .. "it would be ridiculous; almost border­
ing on the.' absurd, even to think that aIl of the other
administèring Powers are wrong and only Portugal
is right",he kneW thathe was stating somethingwhich
iS.not accurate. He knows that Portugal, when admitted
to>the Dnit(ild· Nations, placed on Article 73 precisely
thesamè înterpretation as did the vast majority of
the .Asselllbly. .In fact, portugal merely went along
with theothers, and did not have its own individual
interpretation. This is a fact which Ml'. Grimesknows;
itis.a fact that no one disputes. 1 wonder why the
Foreign MinisterofLiberia persists in ignoring such
facts and tries toçonvey the impression that Portugal
simply deVis.ed a. special, a peculiar and a tendentious
interpretation .of 1tr~lé~7.3 for ulterior motives, as
opposed to the Interpretation given by everyone else'.
'fl:11sisnot so, ll.Ild 1 hope that this is the last timl~
tO!1t.IllYdelegation hasto make this point.

16•• My second .relllark is thefoIloWing. A discussion
of. Article 73 could lead toa fine legal d.6oate, but
Article 73.b!1s~become a ghost, and a ratherold­
fashioned. ghost at that, bec!1use everyone ignores it
an~' brushes .ft. aside~ In' tbe .opinion •of" the repre­
selltat!ve of Lilleria,Portugaldisrespects ft, and the
Asser.nbly itselfhas. by-passed Article .73 and has
adopted -resolutions whichin fact beaJ.' ho connexion
wi~h .that .provision and which abrogate it. Finally,
even if we are alone in our view-which is Dot the
case"':'are we not entitledto have our own ·beliefs and
oPinions?
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délégations africaines contenue· d~s leur lettre du
13 novembre 1963, comme vous 'l'avez indiqué VOus..
même, Monsieur le Président. Cela étant,n nous faut
comprendre et examiner les raisons qui ont incité
les délégations africaines, ou tout au moins certaines
d'entre elles, à formuler leur demande. Il n'est que
juste de reconmu"tre que ces raisons ont été exposées
dans les discours qulont prononcés la semaine dernière
lès Ministres des affaires étrangères du Libéria,
de Tunisie, de' Maùagascar et du Sierra Leone.
Avec votre, permission, Monsieur le Président, je
voudrais commentf;r les principaux passages de ces
déclarations et essayer d'y répondre.
13. Le Ministre des affaires étrangères du Libéria.
a consacré la première partie de sa déclaration à de
longues citations du rapport du Secrétaire général, ce
qui. évidemment, n'appelle aucune objection. Mais
il est passé ensuite à l'alinéa e du paragraphe 13
de' ce rapport et a laissé entendre que le mot "peuple"
n'y désignait, pour nous, que les Européens etnon les
Africains. Je ne sais pas comment le Ministre est
arrivé à cette interprétation, mais je tiens à la
réfuter et à affirmer catégoriquement que le mot
"peuple" désigne t()us les habitants, indépendamment
de toute autre considération.
14. Puis M. Grimes fi 'est ensuite longuement étendu
sur le Chapitre XI et l'Article 73 de la Charte. Le
Ministre des affaires étrangères du Libéria semble
s'intéresser particulièrement à ce sujet. auquel il
avait déjà consacré une grande partie de son inter­
vention en juillet 1963 [1040èmeséance]. J'assure au
Conseil que, pour ma part, je pourrais parler pendant
des heures sur l'Arth")le 73. mais j'estime que ce
serait absolument inutile et hors de 'propos, car le
problème ne repose plus sur l'interprétation de
l'Article 73 de la Charte. Je me bornerai donc à
présenter deUx observations.

15. Tout d'abord, lorsque le Ministre des affaires
étrangères du Libéria déclare "qu'il serait ridicule,
voire absurde, de penser que toutes ces puissances
administrantes ont tort et que seul le portugal a
raison". il sait que ce qu'il dit est inexact. Il. sait
que le Portugal, lors de son admission à l'Organisation
des Nations Unies, donnait à l'Article 73 la même
interprétation que l'immense majorité des membres
de l'Assemblée. En vérité, le portugal n'a fait que
suivre les autres Membres de l'Organisation des
'Nations Unies, sans prétendre apporter sapl'opre'
interprétation. M. Grimes ne l'ignorepas,etpersonne
ne le conteste. Je me demande pourquoi le Ministre.
des affaires étrangères du Libéria persiste à mécon­
nat"tre ces faits et essaie de donner l'impression que
le portugal a trouvé à l'Article 73, pour des motifs
inavoués; une interprétation spéciale. singulière et
tendancieuse, contraire à l'interprétation de tous les
autres pays. Il n'en est rien, et j!espère que c'est
la dernière fois que ma délégation est obligée de le
préciser;

16. Ma deuxième observation est la suivante. L'Arti­
cle 73 pourrait donner lieu à un débat juridique animé
s'il n'était devenu un fantôme. et :même un fantôme
assez démodé puisque tout le monde s'en désinté­
resse et l'écarté. De l'avis du représentant du Libéria.,
le portugal ne respecte pas l 'Article 73, et l'Assemblée
elle-Illênie, passant outre, a adopté des résolutions.
qui, en fait, n'ont auOun rapport avec cet article. et
l'abrogent. Enfin, même si nous étions les seuls à sou-"
tenir ce point de vue -- et il n'en est rien - n'avons­
nous pas le droit d'avoir nos propres opinions et
convictions?
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17. But the statement of the Foreign Minister of
Liberia is noteworthy for another reason. Nowhere
did we· find any suggestion or evidence that there is
a valid reason for this Council to be meeting. Mr.
Grimes himself admitted this when he said:

"The African States. would, therefore. call upon
you to eXpress again, in unequivocal terms, what
i8 meant by self-determma.tion." [1079th meeting,
para. 35~] .

18. This is very serious because the Council will be
called upon to deal in abstract terms with a theoretical
and political problem. not with concrete questions of
peace and security, as is provided by the Charter.
If. therefore, we have to follow the line which the
Foreign Minister of Liberia seems to have in mind,
then the philosophy inspiring the United Nations will
have to be revised. The whole structure of the Or­
ganization would have to be reconsidered and, in fact,
we would be placing·the solution of political proble:ms
not in the General Assembly by means of recom­
mandations,but in the Security Council whose resolu­
tions are supposed to be binding and which are subject
to the veto.

19. Even the Foreign Minister of Tunisia recognized
only last Friday that this Council is mainly respon­
sible for the maintenance of peace and security. not
for the solution and definition of political problems.
Today, this :may concern Portugal, but tomorrow it
may concern Liberia or some other African country,
or any other country, small or big. And· when we
disregard the law and when we consistently violate
it to bring harm to others, in the hope that we will
be immune, it always happens that such hopes prove
to be fallaciousand that contempt for the process of
law does notpay. indeed, it backfires.

20. But l will now turn briefly to the speech of the
Foreign Minister of Tunisia. Mr. Slim.'s speechstated
in a. nutshell that he regretted that Portugal was not
in full agreement with what is requested by some
African countries. <Lad that Portugàl does not sub­
scribe one hundred per cent to the views which have
been expressed by Tunisia, among others. Indeed,
this is very revealing because it clearly shows the
frame of mind of the Tunisian delegation. along with
others. Their views have to be blind1y accepted. and
any other position has no merits whatsoever and
should be rejected. l will be making observations on
this point later.

21. At the moment, in regard to the statements of
the Foreign Minister of Tunisia l merely want to
stress a few points. Mr. Slim stated that"the situation
still thl,;>atens international peace and security"
[1079th meeting, para. 69]. This is very grave, and
l would ask Mr. Slim to supply evidence to substan..
tiate sucha view. Were we to accept Mr. Slim's
opinion, then we would have to believe that Portugal
isnot only threatening peace and security in Africa.
but in the whole world as weIl. l ask this Council:
does anyone here sincerely believe. does anyone
present honestly believe that Portugal is constantly
threatening the peace of the world, that the very se­
curity of mankind. indeed, its very survival are· at
stake because of Portugal? Does this Council believe
that mycountry is more dangerous to· the peace of
the world than situations such as those l mentioned
at the outset? .
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17. Mais la déclaration du Ministre des affaires étran­
g~res du Libériaest remarquable à un autre titre. A
aucun moment. elle ne suggère ni n 'indique une raison
valable pour convoquer le Conseil. M. Grimes l'a
admis lui-même lorsqu'il a dit:

"Les Etats africains invitent donc le Conseil à
proclamer de nouveau. sans équivoque. ce 'lu'on
entend par autodétermination." [1079~me séance.
par. 35.]

18. Cela est tr~s grave. parce que le Conseil est
invité à se prononcer dans l'abstrait sur un problème
théorique et politique ,~t non sur des questions con­
crètes touchant la paix et la sécurité, co:mme le
prévoit la Charte. Dès lors. si nous devions suivre
la voie que semble vouloir nous tracer le Ministre
des affaires étrangères du Libéria. c'est toute la
philosophie des Nations Unies qu'il faudrait reviser.
Toute la structure de l'Organisation·· devrait être·
remise en question et. de fait. ce ne serait pas à
l'Assemblée générale qu'il appartiendra.it de résoudre
les problèmes politiques par voie de recoïnmandatipris.
mais au Conseil de sécurité. dont les résolutions sont
censées être exécutoires et sont soumises âuveto.-

19. Le Mil1.istre des affaires étrangères de Tunisie
a lui-même reconnu. vendredi dernier • que le Conseil
est principalement responsable du maintien de la
paix et de la sécurité. et non de la définition et de
la solution des problèmes politiques. Aujourd'hui. il
s'agit du Portugal; demain·il peuts'agïr du Libéria,
d'un autre ·pays africain ou de tout autre pays,.grand
ou petit. Lorsqu'on méconnaît .le droit. lorsqu'on le
viole constamment pour faire tort à d'autres, dans
l'espoir de rester impuni. invariablement cet esPOir­
se révèle fallacieux. et le mépris du droit ne sE;lrt
pas celui qui le· professe; bien au contraire. il se
retourne contre lui.

20. Je voudrais maintenant dire quelques· :mots de
l'intervention du Ministre des affaires étrangères
de Tunisie. En bref. M. Slim a déclaré qU'il regrettait
que le Portugal n'accède pas pleinementaux demandes
de certains pays d'Afrique et que le portugalne sous­
crive pas entièrement au point de vue qu'anotamIllent
exprimé la Tunisie... En vérité. qetted~claration.est
très. révélatrice: elle montreclairementl'état <l'esprit
de ladélégation tunisienne. quiestaussiceluid'autres
délégations. Leurs opinions doivent être. acceptées.
aveuglément. et toute autre position n'a aucune valeur
et doit être rejetée. Je me propose de revenir un peu
plus tard sur ce point.

21. Pour le mo:ment. je voudrais simplement faire
quelques remarques à propos de la. déclaration du
Ministre des affaires étrangères de Tunisie. M. Slim
a dit: "La situation met toujours endanger la paix et
la sécurité internationales." [1079ème séance. par.
69.] Cela est très grave. et je voudrais demander
à M. Slim de fournir des preuves à l'appui de cette
allégation. Si nous acceptions l'opinion deM. Slim,
il faudrait croire que le Portugal menace non seule­
ment la paix et la sécurité de l'Afrique, mais celles
du monde. entier. Je pose donc au Conseil la question
suivante: y a-t-il ici une délégation qui pense sincère..,
ment. honnêtement. que le portugal menace con­
tinuellement la paix du monde et que la sécUrité
même de l'humanité. bien plus. sa survie. soit en
jeu à cause du Portugal? Est-cequelec:onseil estime
que mon pays est plus dangereux pour la paix du
monde que les situations que j'ai mentionnées au
début de mon intervention?



22. ButMr. SUrn sought to supplyrnuchneededevi"
dence.Then-hereferred to thealleged bombing by
portugal· of- -a. Sènegalese village.' This wasfullyde­
bated -by the -Council in April -last, and -it was then
disposed of. We strongly denied thefact then, as we
do now. We.offered t9 have thl:l matterinvestigated
bY.aIlimpartial commîsSion,butthis proposal was
turned liown anq _no evidence was provided to prove
tl:ie lillegations against us.

23. __ ButMr. SUm kept referring to it, and he seemed
to _be very keen >on it. He made an issue-of it in July
last,aIld he- hasonce again brought the subjectto
the attention_ of the Council. But 1 am sure that Mr.
SUin himselfrealizes how poor, -how weak js his
argwnent.':ro. match his _grandiose argument that we
~ethreateQingthe peace and security of the whole
wol'1d,hehasfoundnothing better and nOthing more
soUd d\l;rtng> tbese yearsthan to -menti9n the same,
Single _incident, >which, afterall. did not _take place.
B\lt _this time he added anotheraccusation, that the
Portugqese Government plans to sil'lk three ships at
the mouth of the Congo River so ~s to obstruct it.

24. Now, Mr. President, this is a mostserious charge
and 1 -- do challenge the Foreign Minister of Tunisia to
producebeforè this Council, here and now, the re­
~red-evidence to sUbstantiate his charge.1 challenge
Mr.SUmto stllte when, where, how and under what
form -has the PortugùeseGovernment-or any respon­
sible member -_thereof madé any statement to that
effect,officially orotherwise. B,~t the ForeignMinis­
tér--of -Tunisia does -hot seem te' ,~el any limita.tions.
He stated:

"The situation ••• which has&6ready been charac­
telizedasseriously disturbing international peace
aIldsecurity, hasonly deteriorated, and gravely son
[1079th meeting, para. 76].

AÇa111,tÎûSisaverygi'l1'vestatement. How does the
F()reign Minister.of_tunisia propose to prove it? _The
sitUaUon _has •bn1yseriously. worsened sinee _when?
Andi,n whatway is itworse? Butthegist of the speech
bytherepresentative of Tunisia is contained in its
last!laragrllph: "

"Itisfor the SèeurityCouncil, which haspnmary
:t'esponsibility for. the maintenance ofjnternational
peace> and _seCUrity, to consider active anli effective
measureS whichare likely to bril'lg the Portuguese
Qovernment to •a healthy understanding of its obli­
gationsunder the Charter- •••" [ibid., para. 78J.

25. Here weélearly see the viciouscircle in which
s6ttlèwant ta pla~'e_. the _SecurityCouncil. Those who
trytodo -so _areperfectly aware thllt theproblem
is -political. Therefore,it presented itself as a prob"
lemoutside the -scopeof theCouncil. 56 they"just
arglled_ that there is a threat to the peace on account
ofsuch a pqrelypolitieal problem;and InAhat way
theY forcetheCounciltotake noticeofit even though
~o>proof Jsfurnished of anythI'eat to thepeaceand ­
S:~cui'ity. -Perhaps those who devised such a procedure
are' -very .pleaseclwith -It. •But the -world_ at large Is
increasinglyawarEl ofhow artificial and tendentious
iS'sucha device.

6

22. MaisM. Slima essâyê de fournir les preuves
qui lui faisaient dêfaut. Il a parlêdu prêtendubom":'
bardement parle-portugal d'un village sênêgalais.
Cette question a êtê amplement -dêbattue par le
ConseiL en avril dernier , et -a êtê rêglêe. A l'êpoque,
nous avons fermement niê - le fait et nous le nions
encore aujourd'hui. NouS avons proposê une enquête
conduite par une commission impartiale, mais cette
proposition a êtê rejetêe et aucune preuve n'a été
fournie à l'appui desallêgations formulêes contre
nou~.

23. Mais M. Slim n'a pas cessé (le parler de cette
question, à laquelle il semblait tenir. Il l'avait déjà
êvoquêe, en juillet dernier. et il la rappelle une fois­
de plus à l'attention du Conseil. Mais je suis certain
queM. Slim sait lui-même à quel point son argument
est faible et inconsistant. Il nous accuse en termes
grandiloquents lie menacer la _paix et la- sêcurité du
monde, mais, paur êtayer cette allêgation" ilne trouve
rien. de mieux, rien de plus solide, au cour's de toutes
ces années, que de mention.'ler un seul et même
incident qui, en fait, ne s'est jamais produit. Cette
fois-ci, cependant, il a porté une nouvelle accusation:
le Gouvernement portugais se proposerait de couler
trois navires à l'embouchure du Congo afin d'obstruer
le -chenal.

24. C'est là, Monsieur--le Prêsident, une accusation
extrêmement grave, et je mets le Ministre des
affaires étrangères de Tunisie au défi d'apporter
au Conseil des preuves à l'appui de son accusation.
Je dêfie M. SUm de préciser quand, où, comment
et sous quelle forme -le Gouvernement portugais,ouun
de ses membres autorisês, aurait fait une dêclaration
dans ce sens, officiellement ou non, Mais le Ministre
des affaires êtrangères de Tunisie semble ne con­
naître aucune _limite. Il a dêclarê en effet:

"La situation [dans les territoires portugais], con­
sidêrêe dêjà comme troublant gravement la paix et
la sêcuritêinternationales,-nIa donc fait qu'empirer
sêrieusément." [1079ème sêance, par. 76.J

Il s'agit là encore d'une dêclaration très grave.
Comlllent le Ministre des affaires --êtrl,i.ogères de
Tunisie se propose-t-il de prouver ce _qu'il avance? ­
Depuis quand la situation n'a-t-elle fait qu'empirer?
Et de quellefaçon s'est-elle aggravêe? Mais l'essentiel

- de la déclaration du reprêsentant de la Tlinisie figure
au dernier paragrl!-phe: -

"Il appartient au Conseil de sêcuritê, resp()nsable
principalement· du maintien de la paix et de la sécu­
rité. internationales, d'envisager des mesureseffec.­
tives et efficaces de nature à ramener le Gouverne­
ment portugais -à une . saine conception de S'18
obligations à l'êgard de la Charte des NatioIl'l!l
Unies ••• " (Ibid., par. 78.J -

25. Nous voyons bien le cercle vicieux dalls lequél
certains -voudraient enfermer le Conseil de sécurité.
Ceux qui s'y -emploient savent- parfaitement que le
problème est politique. Il s'agit donc d'un problèIIle
qui n'est pas du ressort du Conseil. Aussi prêtl:lnd-on
qU'il existe une menace à la pa.ix à cause decé _
problème purement politique,obligeant par-là le
Conseil à s'en saisir, même si rien ne -prouve qu'Hy
ait- menace àh!. paix et à lasêcurité. Les artisans
de cette procêdureen sont peut-'être très satisfaitS.
mais ·le-monde comprend de plus en-plus à quel point­
le procêdé est artificiel et tendancieux.
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26. Inow Come· to the statements made by the Foreign
Ministers of Madagascar and of Sierra Leone [1()80th
meeting]. Basical1y. for the qJ.ain points. theyendorse
the remarks· made by Liberia and Tunisia. lonly
regret that the representative of Madagascar sho1.1ld
have also referred to "hostilities" and "repression".
etc.. when Madagascar, a neighbouring country of a
Portuguese territory, does know that it is not so.

27. As for the statement of Mr. Karefa...Smart. 1
am sure the' Council has noticed the fact that the
Foreign Minister of Sierra Leone rejects any re­
sponsibility of the African States for the interruption
of· the conversations betweentheir representatives and
Portugal. And he suggests why: because portugal did
not accept the demands which were made. 1 am sum­
mingup what the Foreign Ministerstated; lam not
quoting him.

28. If this is his view~ then 1 am inclined toagree
with him. although we ourselves took no action to
suspend the ta.1ks; we certai~ly did notissueany com­
muniqué simUar to that issued by the African Group.

29. "During a fortnight there were conversations be­
tween the representatives of nineAfrican countries
and portugal. Weheld' the talks under the auspices
of the Secretary-General, to whose intelligence. sense
of duty. tact, unfailing courtesy. impartiality and
objectivity 1 am glad to pay tribute. As a result, we
have before us the reportwhich the 8ecretary-General
submitted to the Council by 31 October 1963 [S/5448
and Add.1-3]. The report makes extensive and ac­
curate quotations, eUher from statements which were
made by my delegation in the course of the conver­
sations, or from a paper which we handed to the
8ecretary";General on some politiCal problems for
bis information and use, at his discretion.

30. 1 bring upa.11 these details merely to say that
Iconfirm and reiterate herebefore thisCouncil. what
my delegation stated. during the ta.lks 1 am referring
to. On tbis point the report of the Secretary-Generàl
speaks for Uself and there i~ no ne~d for me to go
over the same ground llgain.But there. are other
aspects of the Octop~r conversations' which are not
considered in the report and which my delegation
feels necessary to place befora the 8ecurity Council.

31. As the CouncU is aware. 1 had the honour to
represent my Government at those talks. 1 then sug­
gested .to my African colleagues that we might divide
ou:rtalks into three different chapters: first. inves­
tigation of conditions prevailing in Portugueseover­
seas territories;secondly,questions relatingtopeace
lfJld securit-nand thirdly,political problems. That
was my suggestion,and that wasalso the priority
-1 p:roposed,basedon the fact that many accusations
and. IIJ.any allegations against Portugal. level1ed by
the African countries, were related to problems per­
taining either to the first or to the second groups Qi
questionl:1. or to both; and thoseaccusations and al­
legations, in turn, had a beariIlgon the consideration
of political problems.

32. Therefore, my delegation thought that if we could
clearthe ground in respect of the factual conditions
eXisting inPortugueseoverseas terI'itories and in
regard toquestions· ofpeace and secudty, that would
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26. J'en vièns maintenant aux· déclaratiollsfaires
par les Ministres des affaires étrangères de lVlàda­
gasc~r et du Sierra Leone•• Pour l'esselltiel.cèux,.;ci
souscrivent aux observations des représentants du
Libéria .et de la Tunisie. Je regrette seulement que
le représentant de Madagascar ait lui aussi parlé
d'"hostilités", de "répression" ,etc., alors que Mada"
gascar, pays voisin d'un territoire pQrtl.lgais, sait
fort bien qu'il n'en est pas ainsi.

27. Quant a la déclaration de M. Karefa-Smart, je
suis sûr que le Conseil a remarql.lé que le Ministre
des affaires étrangères du Sierra Leone décline toute
responsabilité des Etats africains au sujet de l'inter­
ruption des entretiens entre leurs représentants et le
portugal. Il laisse entendre que le portugal n'a pas
fait droit aux requêtes qui lui étaient prél?entées. Je
résume ce qu'a dit le Ministre. je ne le cite pas.

28. Mais, si telle est SOn opinion, je suis enclilla
être d'accord avec lui, bien que nous n'ayons pris
nous-mêmes aucune initiative pour suspendre les
entretiens; nous n'avons en tout cas publié aucun
communiqué dl.l genre de celui qu'a pUblié le groupe
africain.

29. Les entretiens se sont poursuivis pendant15 jours
entre les représentants de neuf pays africains et le.
portugal; ils. étaient organisés sous. les auspices du
Secrétaire général, auquel j,e s1.1is heureux. de. rendre
hommage. pour les qualités d'intel1i~nce.le sens du
devoir. le ta.ct, la courtoisie, l'impartialité et l'objec­
tivité dont il a toujours fait preuve~ A la suite de ces
entretiens', nous avons été saisis d'un rapport que le
Secrétaire général. a pr~sentê au Conseille3l octobre
1963 [S/5448 et Add.! a 3]. Le Secrétaire général
y cite, longuement et exactement, soit des déclarations
faites par ma délégation au cours des entretièns, soit
un document sur certains problèmes politiques, que
nous lui avions remis pour qU'il en fasse l 'usagl~
qu'il jugerait bon.

30. Si je rappelle tous ces détails, c'est seulement
pour préc:iserque je corifirme et que je réitèl'e deVant
le Conseil ce. que ma délégation a déclaré_ au cours
de ces entretiens., A cet 'égard, le rapport du Se.cré­
taire généralestsuffisamment éloq.uent, etpairltIl'est
besoin.de revenir sur des faits déjà connus. Cependant.
certains autres aspects des pourparlers d'octobre
n'ont pas été mentionnés dans le rapport,~tllla

dêlégation estime indispensable de les f.aire coIÙJ.aitre
au Conseil.

31. J'ai eu l'honneur j on le sait,dereprésenter
mon gouvernement aces pourparlers. J'ai· alors
suggéré à mes collègues africains dedivisern.os
entretiens en trois parties : prèmièrement.· étude
de la situation dans les territoires portugais d'outre­
mer;· deuxièmement, questions·' relatives a la paix
et à la sécurité; troisièmement, problèmes politiques.
Tene . était ma suggestion; tel était aussLl'ordre que
je prop';)sais. En. effet. de nombreuses .accusations
et allégations portées contre le Portugal par les pays
africains avaien.t trait a des problèmes' qui appar­
tenaient soit au premier. soit au deuxième groupe de
questions, soit a ces deux groupes à la fois; d'autre
part,. ces, aCCl.lSatioIls etall~gationsétai,ent· fiées a
l'exalll~n de problèmes politiques. '

32. Ma délégation.· avait donc estimé. 'quiil'serait
extrêmement avantligeux. pour tous les. intéressés
de déblayer le terrain en ce quiconceI'n~.lasituation

de ·fait existant dans les· territoires portugais d'outre-



beextremely.advantageous to aU concerned. Al1these
questions are what the .Secretary-General, in this
report, calls vital questions, the discussion of which,
in hisopinion, should be pursued through further
conversations.

33. 1 have to report to the Council that no interest
whatever was shown by the African representatives
-at least, suèh wastheir official attitude-in con­
nexionwith these very impOrtanl matters. 1 deeply
regret· tohave to say that economic, social, edu­
cational' and. political conditions existing in the
Portuguese overseas territories raised, no curiosity,
stimulated no' desire for investigation on the part of
my African colleagues. To he sure, the African nations
are, entitled todiscard these questions. But, having
refuseQ, to info:rm themselves of the facts, then they
are not entitled to make violent and slanderous ac­
cusations based on alleged facts which they stubbornly
refusé toinvestiga~e.,

34. "AIso,quest1onsof peace and security were
broshedasidé.. and no interest was shown in ascer­
tainingwhethér or not anything in Portuguese terri­
tories constitutes a threat to international peace and
security.Again,I say that itistherightof the African
countries to take such an attitude. But havingcon-
Je~ptuously decl1ned to examine such questions, then
~$ arenot entitled to COPie here, beforethis Council,
and, throw.at us ,the.accusations which we have. heard.
They, are.tnoral1y' andpOlitically prevented from con­

,tlnuing toindulge in making the same allegation: that
we ~. a,threat to thepeaceand sec1.11'ity of the world.
Enher the Africancountries accept to •consider.,. the
pl'()b1ems. and. questions 1 am referring to-or else,
they should refrain trom accusing and s1andering
Portugal.' .

35., Arid this 1eads meto mention another aspect
closely~ed with the, previous ()nes•. The Afric~

de1egatiolls' seem to, believe that they Can •say what
théyp1èase, •as theyplease, .when, they please; that
theYDlay 'insultin accordance with their whims; that
thE;y<~aY"Slanderandhurtusat will and in harmony
\Viththeirfanèy; ~andhaving dQne 8011- that, then ,they
~kusformOder-atil)n,unQerstanding anQ co-operation.
j\l'0UJldthetable of thisCouncila measure ,()ffor­
~aioanceJUldCo1.11'tesymayhaye prevailed; butin
thefloorbelo",., intheFourthCommi~e,vilifièation
.of .:portuga1a.lld .arbitraryIirocedure:have reached a
le'Ve1beY9nd)themost fertile imagination. Also. at
'lIl~etingspfinte:rnati()nàl organizatiol.\/3and special1zeQ
agencles•• the .I!lost ,offellsive "statementshave,~n
maQe..J\. fe",QaY/3a.go. in: !:Rome~ atthe me~tingof

".~~"iF'~:flJlc:l~gl~culture'.Organi?'ation.·of the ,UJlited
N'a.t1Qns.·' a;nMri~delega.tion Qalm1y,.stated, ,and

·serious1yaskedth60the,rst.o believe.tliat the autho;ri­
o~~siA~ola.wereimpiementlnga.p1anmaccordance
.\Vj~ '·'Yll.l'chthey '. ",ere ·.•• lQ.l,linganAfricaJlc;hild.eVel'Y
l11illuté.P() theM1i.c~<le1ega.tiolls meas\ll'e",hatthey
,say.()rdOthey,thiDkthattheYlll~:vespecia1privi1eges?

Ql'tbattb;eiQthel's ,,11iJ.ye nl) sellSi~illty?

·'36.iAli'tldsl~Ve1'Y'SeriOus.,but~ha.t!$'m()re sel'i9~s
"I~th~lthe ,Airic@. delegatiQns'.• dakn0wthatwhatttéy.
~t~~8.Ild.,tl1ea.c(lUs~4Qnsther1l1I:Ute~renottl'l1e.and

.',~;ltthere;is .·:not thel:!lightelilt ,1QuncllltionfQ'1'cthem.
,~P,.Af~can.~eai:t Qfstate whovisiteQtheUnitedNatibns

. 'Iiç'~(Jgà.~~EJ"QJIringth(3>cours~ofthep~sentsession

,8

mer et en ce qui concerne les questions de paix et
de sécurité. Toutes ces questions font partie de celles
que le Secrétaire général qualifie dans son rapport de
questions vitales qui, à son avis. devraient être
examinées plus avant au cours de nouveaux pour~

parlers.

33. Je dois porter à la connaissance du Conseil
que les représentants africains n'ont manifesté aucun
intérêt - du moins officiellement - à l'égard de ces
questions pourtant fort importantes. Je regrette vive~

ment d'avoir à dire que les conditions économiques.
soéiales. scolaires et politiques dans les territoires
portugais d'outre-mer n'ont suscité chez mes collègues
africains aucune curiosité. aucun désir d'en savoir
davantage. Certes. les nations africaines ont le droit
de laisser ces questions de côté. Mais. après avoir
refusé de se renseigner sur les faits, elles n'ont pas
le droit de lancer des accusations violentes et calom­
nieuses en se fondant sur de prétendus faits qu'ellès
se refusent obstinément à examiner.

34. De même. les questions ayant trait à la paix
et à la sécurité ont été laissées de côté. et personne
n'a cherché à savoir si la situation dans les terri~

toil'es portugais constitue vraiment une menace à la
paix et à la sécurité internationales. Je le ,répète.
les pays africains ont le droit d'adopter pareille atti­
tude.Mais. après avoir refusé avec mépris d'examiner
ces .questions. ils n'ont plus le droit de se présenter
devant le Conseil pour lancer contre nous les accusa­
tions que nous avons entendues. Ils se sont mis
moralbment et politiquement dans l'impossibilité de
:ressasser 1(allégation selon laquelle nous représen­
terionsune menace à la paix et à la sécurité du
monde. De deux choses l'une: ou bien les pays afri­
cains àcceptent d'examiner les problèmes et les
questions dont je viens de parler. ou bien ils doivent
s'abstenir d!accuser et de calomnier le Portugal.

35. Je passe- r-aaintenant à un autreasp.ect ~troitement
lié auxprécédeOts. Les délégations afrièaines semblent
croire qu'elles peuvent dire ce qu'il leurplat"t. comme
il"leurpllu"t et quand cela leUr pl8.l"t. qu'elles peuvent
proférer des' insultes' selon leur bon plaisir. qu'elles
Peuvent nous calomnier et nous blessera leur gré.
après quoi elles nous demandent de faire preuve de
modération. de compréhension et de coopérat~'Jn.Il y
a peut-être eu un certain . degré de reteIiue et de
C,ourtoisie .' à .la table, du Conseil. mais à 'l'étage
au.,.de,ssous •. ~,la Quatrième Commission. le dénigre­
mel.lt ,du Portugal et l'arbitraire ont atteint un niveau
qui dépasse l'imagination la plus fertile. De même,
les' pr()pos 'les plus offensants ont été tenus à des
réQIlions' d'organisations interDl?ionales etd'institu,.
tlonsspécialisées. Il y a quelques jours. à Rome.
auco1.11'S d'une réunion de l'Qrganîsationdes Nations
Unies. pour ,l'alimentation et '1'agrieultU!'e. une délé­
gati<;m africaine a 'froidement déclaré. en demandàllt
sérieusement aux autres de la croire, que les a.utorités
de l'Angola appliquaient un plan qui faisait tuer•
chaque ',. minute. un enfant africain. Est-ce ' que les
délégations ..af:ric~ne,s se rendentcompte decequ'elles
disent.oupensént.,.elles qu 'elles ont des privilèges,
particuliers. ou bien que les autre13 sontconiplètenient
dénués de sensibilité? .

36. Tout cela est très grave,mai13Ce.qtii l'estencôre
Plus.c'elilt • que les délégations. afirlcaines savent
pertinemment que leU1'8aSsertions et· accusations ne
sont,ni ,vraies ni fondées ••. Un 'chef d'Etat africain qU!
estvenuau,,$iège, des Nations Unies au cours de la
prél:!en~ '. s~ssion dé l'Assetnblée,etqU:iconnal"tfort



9

....l<l·j_~!~\t:'W1J.'[.Jm.lI1IIl) __r;'-mm·'

lix et
elles
Irtde
être

)Our·

nseil
LUCun

~ ces
~ive­

lues,
lires
'gues
lvoir
droit
lvoir
t pas
lom­
~llès

paix
onne
lrri·
à la

pète,
atti­
liner
inter
L1sa­
mis

:é de
sen,.
é du
lfri-
les

vent

nent
lIent
rlme
vent
!les
gré,
ede
Uy
t de
,age
~re­

'eau
me,
des
itu­
me,
ons
;lé­
Illllt
ltés
ter,
lès
lIes
ges
lent·

Dre
ent
ne

qui
lIa
ort

of the Assembly. and who happens to have intimate
knowledge of Portuguese policy and of conditions
existing in Portuguese territories. was deeply sur­
prised and shocked when he heard the accusations
thrown against Portugal in the debates of the United
Nations. Then he asked some African representatives
whether they really believed what they were saying
against Portugal. "Of course not". was the lmswer.
"but we have to keep political pressure on Portugal
so we have to say what we say". And the African
delegations feel so sure of themselves that it never
occurs to them that one day. sooner or later. they
may be the victims of the demagogic procedure which
they are now applying to others.

37. This is why those delegations now want to have
everything in accordance with their own way. in utter
disregard of the views and rights of others. They
ask for the respect of the law provided that they are
the lawmakers; they calI for the Implementation of
the Charter on the condition that they are allowed to
amend and alter the· Charter altogether through an
endless process of single majority votes. When they
speak of peace and security. they mean their peace.
they have in mind their security.

38. Only a few days age a resolution was adopted
by this Council in accordance with the wishes of the
African delegations. calling on a Member State to
establish a multiracial society. presumably on the
assumption that that was the right thing to do. with
the United Nations bemg read~ to extend a helping
hand. But today in this same Council these very same
delegations are accusing Portuguese policy. which i5
based on the very concept of a multiracial society,
which we pioneered. as constituting a threat to the
peaceand security of the' world. The threat, of course,
has not and cannot be proved. but then we still have
our ears ringing from the dl'claration made in July
last by a member of this COUDcil to the effect that
if a threat did not actually exist yeti then the African
countries would see to it that such a threat would be
created.

39. But what l have Just sai4 is only an exarnple.
among many others. of the double standard applied
by tMs Organization. l do not wish to tax the patience
of the Council,but Imay cite afew more instances.
The establishment of military camps and bases for
the. training of foreigners against Portuguese terri­
tories and people is legal and very muchin accordance
with the Charter. Should we permit the same thing
to. he doneby the thousands of foreign refugees who
cOQtinuously takeshelter in our territories from
political persecutionby their Governments. thatwould
he illegal and branded as an aggression. Governments
rnay .allow their territories to be used freely against
us, but if we take any action or measurein self­
defencethat would be aggression; even though such

. aQtions or measures might only imply the merewith­
drawing of any helpor the cellsing of any co-operation.
which at thismoment we may stillbe giving of our
own free will without any legal obligations. .

40. Whatever we do ls wrong if we. do. notbowto
foreign imPQsition•. Whatever we do ls insufficientif
we donot meet the demandswhich are presented
againstus__and then thosedemands changefrom·day
today. First. we were told to accept a certain inter­
pretation of Article 73. Thenwe wereaskedtoabide

.bysOJ;ne relSolu:tions which violated thatArticle. We

bien la politique portugaise et la situation qui règne
dans les territoires portugais, a été profondément
surpris et choqué lorsqu'il a entendu au cours des
débats les accusations lancées contre le Portugal.
!la demandé à certains représentants africains s'ils
croyaient réellement ce qu'ils disaient contre le
Portugal. On lui a répondu: "Pas du tout, mais il nous
faut maintenir une pression politique sur le Portugal.
aussi devons-nous nous exprimer ainsi." Et les
délégations africaines se sentent si sûres d'elles­
mêmes qu'il ne leur vient jamais à l'idée qu'un jour
ou l'autre elles peuvent être les victimes du procédé
démagogique qu'elles appliquent maintenant à d'autres.

37. Voilà pourquoi ces délégations veulent main­
tenant arriver à leurs uns, au mépris de Popinion
et des droits des autres. Elles demandent le ::espect
de la loi à condition que ce soient elles qui fassent
la loi; elles demandent l'application de la Charte à
condition de pouvoir l'amender et la modifier par
un processus interminable de votes majoritaires.
Quand elles parlent de paix et de sécurité. elles
veulent dire leur paix, leur sécurité.

38. Il Y a qu~lClues jours a peine, le Conseiia adopté
une résolution. conformément aux vœux des déléga­
tions africaines, pour inviter un Etat Me.mbre à établir
une société multiraciale, supposant sans doute que
c'était la chose à faire. et l'Organisation des Nations
Unies étant prête à offrir son aide. Mais aujourd'hui,
au sein du même conseil. les mêmes délégations
accusent la politique portugaise. qui est précisément
fondée sur le concept de société multiraciale et que
nous avons été les premiers à appliquer. de constituer
une menace à la paix et à. la sécurité du monde.
Naturellement, cette menace n'a pas été ét ne peut
être prouvée, mais nous nous sou.venons encore de
la déclaration faite en juillet dernier par un membre
du Conseil. selon laquelle. si une menace n'exi::>tait
pas encore réellement, les pays africains f0raient
en sOl'te qu'elle soit créée.

39. Mais ce que je viens de dire n'est qu'un exemple
parmi tant d'autres du double critère appliqué par
l'Organisation des Nations Unies. Je ne voudrais
pas abuser de la patience du Conseil. mais .. je puis
citer quelques autres exemples'. L'ét:~blissementde

camps et de bases militaires pour l'entralÎlemènt
d'étrangers contre les territoires et le peuple por­
tugais serait légal et tout à fait confor~leà.laCharte.
Si nous laissions faire la même chose aux milliers
de réfugiés étrangers qui ne cessent ·d'affluer dans
nos territoires pour échapper aux persécutions poli­
tiques commises· ·par leur·.gouvérnement. on dirait
que c'est illégal et on nous accuserait d'agression.
Des gouvernements peuvent permettre que leurterri­
toire soit utilisé.·librement contre nous. mais toute
action ou mesure de légitime défense que nOus
puissions'prendre serait qualifiée d'agression.mêrne
s'il ne. s'agissait. que. de mettre fin a une. aide oua
une coopération que nous accordons encore en ce
moment. de notre plein gré•. sans y être tenus en
droit. ~....

40. Quoi que nousfassions.< nGUS sommes dans
notre tort si nous ne cédons,,'pas àlavolontéétran­
gère. Quoi que ·oous fassions.cen 'est jamais.assez
'si nous ne faisons pas droit aux exigences qu'on
nous présente et qui changent d'unjour,àl'autl'e.
On nous •. a>d'abord. <iitd'accepterune certaine inter­
prétation de l'Article 73. Puis on nous a demandé



were later caUed upon to supply information on the
Overseas Territories; then we were told that in­
formation on factual conQitions was of no interest
any more. We were told to accept a certain concept
of self-determination; then another concept was sug~

gested under the shelter of the Charter but against
its provisions. Then questions of peace and security
were brought to the forefront of the debates, but they
were later brushed aside and now they are brought
up again. And finally, self-g<wernment is construed
necessarily to lead to international sovereignty, which
seems to indicate that some closed chapters like those
of Greenland, or of some Pacific Islands or of other
tèrritories may have to be reopened, as in those cases
the options offered to them at the time were not what
is considered that they should be now. And since the
African nations cannot claim any God-given mandate
to act in Africa as they are acting, they have sought
to legitimize their procedures by invoking solidarity
and unity.

41. No objection Can be raised against solidarity
and unity for valid and legal objectives. But those
principles are being applied and they are used as
excuses for other purposes, and li no safety is felt
by Africari countries unless there is identity of po­
litical structure and development everywhere in
Africa, then 1 say that we are following a most dan­
gerous path. Very soon anY republican State may
claim to feel threatened wbile there exist monarchies
and vice versa. and very soon any human society
may claim to feel threatened while there is any other
human group organized differently. 1 say aU this just
to show the absolute confusion into which this 01'­
ganization has been 100 and the dangers that may lay
ahead.

42. Speaking before the General Assembly and before
this Council, my delegation and myself have had the
opportunity, on more than one occasion, to make
clear what our overseaspolicy is; 1 shall not repeat
it now. However, 1 shaH draw the attention of the
Security Council to the report of the Secretary-General
where new information can be found on Portuguese
policy. There we have supplieQ concrete indications
of what we are doing and of what we intend to do.
We are perfectly aware that others may have other
methods, but that is not the question. Forus the"ques­
tion is whether oU!' methods are legitimate, whether
our goals are honourable, whether we are acting in
accordance with the best" interests of the people and
with their wishes. On aH these points, we have no
doubts in our minds. Admittedly, we are not acting
in harniony with artüicial slogans, with political ex­
pediency, with large and powerful foreign interests
which are alien to the continent of Africa but which
wish to have a lion's share tna new partition of it.

43. And here 1 should say that the action taken by
this Council has not been very helpful either. 1 can
assure the Council that it has not acted in accordance
with the best interests of the populations concerned,
nor has it been instrumental in fulfilling the purposes
of the Charter, but rather in preventing and delaying
development and progresse But this is a tragedywhich
we find aU over Africa. A struggle has been pursued
vlith relentless vigour for the sake offurthering human

de nous conformer à certaines résolutions qui violaient
cet article. On nous a ensuite invités à fournir des
renseignements sur les territoires d'outre-mer, puis
on nous a dit que les renseignements sur la situation
de fait ne présentaient plus d'intérêt. Ensuite on nous
a dit d'accepter un certain (lnncept d'autodétermina­
tion, puis un autre concept aétésuggéré,qui s'autori­
sait de la Charte mais allait à l'encontre de ses
dispositions. Après quoi les questions de paix et de
sécurité .ont été portées au premier plan des débats,
mais elles ont ensuite été laissées de côté, et
maintenant elles sont de nouveau mises en avant.
Enfin. l'autonomie est interprétée comme conduisant
nécessairement à la souveraineté internationale, ce qui
semble indiquer que certaines questions classées.
comme celle du Groenland ou celles de quelques îles
du Pacifique ou d'autres territoires, peuvent être
reprises, puisque dans ces cas les options offertes à
l'époque ne corrospondaient pas à ce qu'elles sont
censées être maintenant. Et. puisque les nations
africaines ne peuvent se réclamer d'un mandat de
droit divin pour agir en Afrique comme elles le font.
elles ont cherché à légitimer leurs procédés en
invoquant la solidarité et l'unité africaine.

41. On ne saurait élever d'objections contre la
solidarité et l'unité si elles tendent à des fins valables
et légales. Mais ces principes sont appUqués et
employés comme prétextes à d'autres fins, et, si les
pays africains ne se sentent pas en sécurité à moins
qu'il n 'y ait partout en Afrique une identité de struc­
ture et de développement politique, je maintiens que
nous suivons une voie particulièrement dangereuse.
Bientôt un Etat républicain pourra prétendre qu'il
se sent menacé tant qu'il existe des monat<::hies, et
vice versa; bientôt une société humaine pourra
prétendre qu'elle se sent menacée tant qu'il existera
quelque groupe humain organisé différemment. Je dis
cela simplement pour montrer à quelle confusion ab­
solue on mène notre organisation et quels dangers
cela peut entraîner.

42. Devant l'Assemblée générale comme devant le
Conseil de sécurité, ma délégation et moi-même
avons eu plus d'une fois l'occasion de préciser ce
qu'est notre politique d'outre-mer. Je n'y reviendrai
pas. Cependant. je voudraJs appeler l'attention du
Conseil sur le rapport du Secrétaire général, qui

. donne de nouveaux renseignements sur la politique
portugaise. Nous avons fourni des indications con­
crètes sur ce que nous faisons et sur ce que nouS
nous proposons de faire. Nous savons parfaitement
que d'autres peuvent avoir d'autres méthodes, mais
là n'est pas la question. En ce qui nous concerne,
il s'agit de savoir si nos méthodes sont légitimes.
si nos buts sont honorables. si nous agissons con­
formément aux intérêts et aux vœux des populations.
Sur tous ces points nous n'avons aucun doute. Certes.
nous n'agissons pas "dans la ligne de slogans arti­
ficiels, d'expédients politiques ou d'importants et
puissants intérêts étrangers qui n'ont rien de commun
avec le continent africain mais souhaitent se tailler
la part du lion dans un nouveau partage de l'Afrique.

43. Je dois dire à cet égard que les mesures prises
par le Conseil n'ont guère été utiles. Je puis assurer
le Conseil qu'il n'a pas agi au mieux des intérêts
des populations en cause et qu'il n'a pas contribuê
à atteindre les buts de la Charte, mais qu'au contraire
il a empêché et retardé le développement et le
progrès. Il est vrai que cette tragédie ,nous la voyons
sur tout le continent africain. Une lutte a été menée
inlassablement pour assurer les droits de l'homme,
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rights, protecting individual freedom, advancing edu-,
cation and fostering progress. The tragedy, the un­
fortunate tragedy comes from the fact that aU those
goals, entirely legitimate as they are in themselves,
b,ave beea pursu.ed in such a way as to defeat them.

44. AlI those who know the continent of Mrica, aU
those who have watched the developments the:re, aU
those who are unbiased and impartial, will agree
that 1 am telling the truth. Political independence of
a given territory has not meant in Mrica individual
freedoro or the observance of human rights, and po­
litical independence which is not based on individual
freedom and human rights tends to he based on some­
thing else, namely, on some kind of outside support
which eventuaUy, through devious ways, takes over
and erases whatever little political and individuai
independence and freedom were Ieft.

45. AlI those who know Africa also know that the
criteria in the procedures set forth by the United
Nations, in recent years, as the only possibility for
expression of a vaUd and real self-determination are
not justified or realistic. Furthermore, we aU know
that there is a close interdependence between the
level of economic and social evolution of a human
group, and its politicai structure. To do otherwise
is to invite chaos or to lay the foundations for the
continent d Mrica to come under the ruth1ess rule
of a new colonialism of the worst type.

46. It has been suggested by some Mrican delegations
that Portugal is not willing to co-operate with the
United Nations. Of course, when they speak of co­
op~r~tjon they simply have in mind any one-sided
co-operation which may ensure the concessions they
are after in the fulfilment of their goals. However,
1 think it useful to recaU the many forms of co­
operation which we have offered to the United Nations,
so as to set the record straight.

47. Last year when we wholeheartedly accepted the
United States proposaI for the appointment of two
international rapporteurs with a view to finding out
the actual situation in Portuguese overseas terri­
tories. the African countries turned dO\"iIl the proposal.­
In replying to the Special Committee,}j 'iVe made the
following proposaIs: first, that meetingsshouldbe held
between the Portuguese Government and the African
Governments of contiguous territories; secondly,
that matters of common interest should be discussed;
thirdly, that non-aggression agreements should he
negotiated with the necessary guarantees. On this last
question 1 may point out that it seemed--and indeed
it is-very peculiar that coùntries thatclaim to be
the victims of alleged aggression should flatly refuse
to negotiate a non-aggression pact. Then on 6 June
1963 my Government invited African Governments to
send whatever quaUfied representatives or leaders
they might name to see for themselves the conditions
in thePortuguese overseas territories. On 12 July
1963 those invitations were reiterated and' a frank
and constructive dialogue with the interested African
countries was suggested in order to clarify the issues
and problems of mutual interest. Wereceived no
response, we receivedno positive reaction•. Then on
24 J\lly1963 we invited the Foreign Ministers of

11 Special Committee on the Situation with regard to the Implemen...
tation of the Declaration on the Granting of Independence to ColonHû
Countries and Peoples.
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protéger les libertés individuelles, développer l'en­
seignement et favoriser le progrès. Le malheur,la
tragêdie. c'est que tous ces objectifs, si légitimes
soient-ils, ont été poursuivis d'une manière qui les
empêche de se réaliser.

44. Tous ceux qui connaissent le continent africain,
tous ceux qui y ont suivi les êvênements, tous ceux
qui n'ont pas de préjugês et qui ,sont impartUiux,
conviendront que je dis la vêrité. L'indépendance
politique d'un territoire dêterminé n'a pas signüié
en Afrique la liberté individuelle ni le respect des
droits de l'homme, et l'indêpendance politique qui
n'est pas fondée sur' la libertê individuelle et les
droits de l'homme tend à reposer sur quelque chose
d'autre, c'est-~-dire sur une sorte d'appui extêrieur
qui, à la longue. par des moyens dêtournés, supplante
et efface le peu d'indépendance politique et de liberté
individuelle qui pouvait subsister.

45. Comme le savent tous ceux qui connaissent
l'Afrique. les critères et méthodes que l'Organisation
des Nations Unies a établis ces dernières années. et
qui sont censés 'représenter la seule possibilité
d'expression d'une autodétermina.tion valable et r_éelle,
ne sont ni justliiês ni rêaUstes. En outre. nous
sâvons tous qu'i! existe une étroite interdêpendance
entre le niveau d'évolution êconomique et sociale
d'un groupe humain et sa l;ltructure politique. Aütre­
ment. c'est une invitation au chaos, ou. bien c'est
ériger sur le continent africain la domination impi­
toyable d'un nouveau colonialisme de la pire espèce.

46. Certaines délégations africaines ont prétendu
que le Portugal n'êtait pas disposé à coopérer avec
les Nations Unies. Naturellement, lorsqu'elles parlent
de coopération. elles ne pensent qu'à une coopération
unilatérale devant aboutir aux concessions qu'eUes
recherchent pour arriver à leurs fins. Il me semble
cependant utile, pour mettre les .choses au point,
de rappeler .les nombreuses formes de coopération
que nous avonS offertes aux Nations Ullies.

47. L'année dernière, lorsque nous avons accepté
de tout cœur la proposition des Etats-Ums tendant
à désigner. d.eux rapporte:urs internationaux chargês
d'établir les faits dans les territoires portugais
d'outre-mer, les pays africains ont rejeté cette
proposition. Répondant au Comité spécialY, nous
avons proposé: .premièr~Illènt. què .. des réunions
aient lieu entre le Gouvernement portugais et •les
gouvernements africains des territoires limitrophes;
deuxièmement, que les problèmes d'intérêt coIIlmun
soient discutés; troisièmement, que des. accords de
non-agression soient négociés, avec les garanties
nécessaires. Sur ce dernier point, il semble étrange,
et il est en fait très étrange, que des pays qui pré­
tendent être les victimes d'une agression· refusen,t
catégoriquement de négocier un pacte de non-agres­
sion. Puis, le·€'· juin 1963, mon gouvernement a invité
les gouvernements africains à désigner des repré­
sentants ou dirigeants. qualifiés de leur çhoiX·qui
viendraient observer la situation dans lès territoires
portugais dlautre-mer.Le 12 jUillet 1963; cette
invitation a été .renouvelée .et . nous . avons propos~

aux pays africains .intéressés un dj.alogué franc. et
canstJ.'uctü .pour. éclai:rcir lesquestiQnsd'intérêt
mutuel. Cette. offre· n'a amené aucune réponse, aucune
réaction positive, Le 24 jw.llet J993, Qousave)llsinvité

11 Comite spécial chargé d'étudier la. situation en ce qlÙcolleE!rn.e
l'appliçationde la Déclaration sur l'octroi de l'indépEmdancealJl(pays
etaux peuples coloniaux. . .



Tunisia. Liberia. Sierra Leone and Madagascar. in
theircapacities as. representatives of the Addis Ababa
conferepce. to visit Angola ,and Mozambique at their
convenience. The invitation was contemptuouslyturned
down.

48. Then we invited the Secretary-General. or his
personal deputy. to go to Lisbon for discussions on
certain matters within the competence of the 8ecurity
Counc:m. We were happy that this was accepted. As a
result of such discussions the 8ecretary-General
suggested that conversations should take place at
United Nations Headquarters between Portugal and
some. African countries. We at once accepted the
Secretary-General~s suggestion; As the Council is
aware. the African countries decided to break off
those talks for reasons of their own.

49. Now. on behalf of my Government, 1 amprepared
to make a further offer. As 1 mentioned earlier. ac­
cusations are still made against us regarding factual
conditions in the Portuguese overseas territories and
in respect ofproblems of peaèe and security. which
we are alleged to threaten. We want to dispose of
such.groundless allegations, and therefbre 1amhereby
inviting the Secretary-Generàl offlcially to go and
visît Angola and Mozambique at his discretion and
convenience, on the understanding that we shall accord
to him an facilities required for him to carry out
those visits.· 1 do hope that the 8ecretary-General
will find his way clear to accepting this invitation,
extended.· as it is. in a spirit ofgoodwill, co-operation
and goodfaith.

'.

50.. Mi'. QUAISON-SACKEY (Ghana): The Foreign
Minister of Portugal hal;, trledto playdown the present
~eeting of the Security Council. As you know. Ml'.
'President. the Council is master of its own agenda
and arbiter of its own procedures, and 1 would like
you, Sir, as President, to point this out to the Foreign
Minister•. that we here cannot be living in an ivory
tower. In any case. my delegation is always happy to
live in a humble dwelling. andneverinan ivory tower.

51. .As fOr the truculent att'ack against African dele­
,gations.and in particulaI' those of us who took part
in . the conversationsWith the Portuguese, we reserve
our :t'ights to intervene .at .a later .stage to answer in
kin,d. But 1 ln,ight say that when we talkabout a multi­
racial society~ we do not mean that any part of Africa
s:hould be part of Portugal. Continental pride alone
would neverallow us to accept this Portuguese con­
cept ofamultiracia.1 society.

52. The Co1.1Dcil has before it for consideration a
~eportby the 8ecl'etary..;,General [S/5448 andAdd.I-3]
10110wing the .adoption of the resolution on 31 July
1963.Y Inparagraph 7 of that resolution, this Coùncil
,·requested the Secretary"'General:

"••• toensu.re the implementation of the provisions
ofthisresolu.tion. to fûrnish such assistance as :he
tliay deem necessary and to reportto the Security
Council by 31 October 1963".

'''y'&tïCÏlil RilCQrds of theSecurityCouncil.Eigt.~eenthYea!.", SUI?:
plementlor JUly,. Augu~ and S!lptember 1963.dQcwne(,: S/5380.

les Ministres des é1ffaires étrangères de Tunisie, du
Libéria, du Sierra Leone et de Madagascar à visiter
ql-'and ils le voudraient, et en leur qualité de repré­
sentl:Ultsà la Conférence d'Addis-Abéba, l'Angola
et le Mozambique. Cette invitation a été rejetée
avec mépris.

48. Ensuite, nous avons invité le Secrétaire général
ou son représentant personnel à se rendre à Lisbonne
pour y avoir des entretiens sur certaines questions
relevant de la compétence du Conseil de sécurité.
Nous sommes heureux que cette offre ait été acceptée.
A l'issue de ces entretiens. le Secrétaire général a
suggéré que des pourparlers soient engagés au Siège
des Nations Unies entre le portugal et certains pays
africains. Nous avons accepté immédiatement cette
suggestion. On sait que les pays africains ont décidé,
pour des raisons qui leur sont propres, d'interrompre
ces pourparlers.

49. Aujourd'hui, je suis prêt, au nom de mon gou­
ver.nement, à faire une nouvelle offre. Comme je l'ai
dit tout à l'heure, on continue de lancer des accusa­
tions contre'nous quant à la situation de fait qui
règne dans les territoires portugais d'outre-mer,
ainsi qu'en ce qui concerne la paix et la sécurité,
que nous serions en train de menacer. Nous voulons
en finir une fois pour toutes avec ces allégations
gratuites; c'est pourquoi j'invite ici, officiellement,
le Secrétaire général à se rendre en Angola et au
Mozambique, comme ill'entendra, et nous lui accor­
derons toutes les facilités nécessaires à cet effet.
J'espère que le Secrétaire général sera en mesure
d'accepter cette invitation, qui lui est faite dans un
esprit de bonne volonté et de coopération, et en toute
bonne foi.

50. M.QUAISON-SACKEY (Ghana) [traduit de l'an_
glais]: Le Ministre des affaires étrangères du Portugal
a essayé de minimiser l'importance de la présente
réunion du Conseil de sécurité. Chacun sait que le
Conseil est mai"tre de son ordre du jour et seul
arbitre de sa procédure, et j'aimerais, Monsieur le
Président, que vous précisiez auMinistre des affaires
étrangères' que nous ne sommes pas enfermés dans
une to,ur d'ivoire. De toute façon, ma délégation n'a
que faire d'une tour d'ivoire car elle est toujours
heureuse de vivre dans une humble demeure.

51. Pour ce .qui est de la violente attaque portée
'contre les délégations africaines, et en particulier
contre ceHes qui ont participé aux entretiens avec le
Portugal, je me réserve le droit d'intervenir ulté­
rieurementdans le débat pour 'Y répondre dans le
même style,. Toutefois, je dois dire que, lorsque
nous parlons de sociétémultiraciale,nousn'entendons
pas par-là qu'une région quelconque de l'Afrique
puisse faire partie du Portugal. Notre fierté d'Afri­
cains, à elle seule, !lOUS empêcherait d'accepter
cette conception portugaise de la société multi­
raciale.

52. Le Conseil est saisi du rapport (S/5448 et Add.l
à ·3] que le Secrétaire général li établi en exécution
de la résolution du Conseil adoptée le 31 juillet 196331.
Au paragraphe 7 de cette résolution, le Conseil priait
le Secrétaire général:

"••• d'assurer l'application des dispositions de la
présente résolution, de fournir l'assistance qu'il
estimerait nécessaire et de rendre compte au Conseil
de sécurité avant le 31 octobre 1963".

;y D<!cumel1ts officiels du CQnseil de sécurité, dix-htiitième année,
Supplément de jtiillet, aQût et septembre 1963, docwnent 8/5380.
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53. It was in the carrying-out of his mandate that
the Secretary-General requested the Portuguese Gov­
ernment to keep him informed of steps being taken
to implement the resolution of 31 July 1963 and, in
particular, the specific measures, set out in para­
graph 5 thereof, which constituted the kernel of the
resolution. Subsequently, when the Secretary-General
feIt that an invitation by the Portuguese authorities
for talks in Lisbon could open up possibilities in the
quest for a solution to the problem of the decoloni­
zation of Portuguese territories, he sent the Under­
Secretary for Trusteeship and Information from Non­
Self-Governing Territories, Ml'. Godfrey Amachree,
to Lisbon. After Ml'. Amachree's visit, conversations
between the representatives of the African states and
the representatives of the Portuguese Government
were arranged. l must say here that it was to the
credit of the Secretary-General that such an initiative
was taken, and the delegation of Ghana-and Iam sure
the other African delegations-would like to pay tribute

.to the Secretary-General for his initiative.
54. It must be emphasized, however, thatfor reasons
best known to them the Portuguese Government took
pains to stress that the dialogue should be regarded
as "conversations" and not discussions or negotia­
tions. In spite of these reservations, the African
representatives agreed to participate in these con­
versations in order to test the seriousness and good
faith of the Portuguese authoI'ities. Moreover, the
representative of Portugal, in his latter of 29 August
1963, informed the Secretary-General of his Govern­
ment's objective, stati~g that

"••• it is prepared to give to the Secretary-General
aH its co-operation for the clarification of some
problems which were raised during the said ses­
sions of the Security Council, and which in terms
of the Charter of the United Nations may be legiti­
mately considered to be a matter within the specific
competence of that Organ" [S/5448, para. 6].

55. In spite of all these vague attempts to restrict
the "conversations", the representatives of African
States feIt that a direct confrontation in the quiet of the
Secretary-General's office and under his auspices
would perhaps be rewarding. After all, Portugal, un­
like South Africa, had made a gesture, however half­
hearted, to respond to the calI of the 8ecurity Council
and we feIt that any refusaI on the part of the African
States to talk with the Portuguese would be misin­
terpreted.

56. But, as will be seen in the Secretary-General's
report, the talks did not produce the resuIts expected
by us. In any case, there is no mention anywhere in
the report that the Portuguese authorities have tried
to implement the resolution of 31 July, andthe Sl;lcre­
tary-General himself expressed guarded optimism as
regards the QonversationS1){;}tween the portuguese
representatives and therepresentatives of African
States. Of course, for good reasons, my delegation,
which was privileged to take part in the conversa­
tions with the Portuguese representatives,cannot
share even this guarded optimism of the Secretary­
General's, at least, not in the light of the Portuguese
thesis on .self-"determination. What. ismore, in spite
of the conversations, there wasno reason why Portu­
gal should .not have·shown sOlIle good :faith by imple­
menting even part of paragraph 5.
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53. C'est dans l'accomplissement de ce mandat
que le Secrétaire général a demandé au Gouverne­
ment portugais de lui faire connaJ."'tre les dispositions
qu'il prenait pour appliquer la résolution du 31 juillet
1963, et notamment les mesures précises énumérées
au paragraphe 5, qui constituaient l'essentiel de la
résolution. Par la suite, lorsque le Secrétaire général
a estimé que l 'invitation des autorités portugaises
à engager des pourparlers à Lisbonne pouvait ouvrir
des possibilités dans la recherche d'une solution
au problème de la décolonisation des territoires
portugais, il a envoyé à Lisbonne M. Godfrey Ama­
chree, sous-secrêtaire à la tutelle et aux renseigne­
ments relatifs aux territoires non autonomes. Après
cette visite de M. Amachree, des entretiens entre
les représentants des Etats africains· et les repré­
sentants du Gouvernement portugais ont été organisés.
Je dois dire ici que l'honneur de cette initiative revient
au Secrétaire général; la délégation ghanéenne et, j'en
suis certain, les autres délégations africaines voudront
rendre hommage au Secrétaire gé.néral à cet égard.

54. Il faut cependant SOuligner que, pour des raisons
que nous ignorons, le Gouvernement portugais a tenu
à faire ressortir que le· dialogue devait être Considéré
comme des "conversations" et non pas comme des
discussions ou des négociations. En dépit de ces
réserves, les représentants africains ont accepté de
participer à ces conversations pour mettre à l'épreuve
le sérieux et la bonne foi des autorités portugaises.
De plus, le représentant d".l Portugal, dans une lettre
de 29 août 1963, a fait connaJ."'tre au Secrétaire général
le but de son gouvernement:

"•.. le Gouvernement portugais ..• est disposé à
prêter au Secrétaire général ~On entier concours
afin d'élucider certains problèmes qui ont été sou­
levés lors desdites séances du Conseil de sécurité
et qui, au regard de la Charte des Nations Unies,
peuvent à juste titre être considérés comme relevant
dé la compétence particulière de cet organe"
[S/5448, par. 6].

55. En dépit de toutes ces vagues tentatives tendant
à restreindre là portée des "conversations",les
représentants des Etats africains ont estimé qu'une
confrontation directe, dâns le calme du bureau du
Secrétaire général et SOli:S les auspices de celui-ci,
pourrait donner de bonr,; :résultats. Après tout, ·le
Portugal, contrairement à l'Afrique du Sud. avait
fait un geste, si peu enthousiaste fût-il,pour répondre
à l'appel du Conseil de sécurité, et nous avons pensé
que tout refus de la part des Etats africains d'engager
d'aS pourparlers avec le Portugal serait mal interprété.
56. Toutefois, comme il ressort du rapport du
Seèrétaire général, les entretiens n'ont pas abouti
aux résultats que nous espérions. En· tout cas, il
n'est dit nulle part dans ce rapport que les autorités
portugaises aient essayé d'appliquer la résolution du
:31 juillet, et le secrétaire général lui-même a ex­
primé un optimisme modéré en ce. qui concerne les
conversations . entre les. représentants du ]?ortugal
et ceux des Etats africains. Bien entendu, et pour
d'excellentes raisons, ma dêlêgàtion, q1.li a eu le
privilège de prendre part aux conversations avec les
représentants du Portugal, ne peut partager même cet
optimisme modéré du Secrétaire général, en tout
cas pas à la lumière de la thèse portugaise sur
l'autodétermination. De plus, en dépit des entretiens,
il n'y avait aucune raIson pour que le Portugal ne
fasse pas preuve d'un peu de bonne foi en mettant
en œuvre ne serait-ce qu'une partie du paragraphe 5
de la résolution.



11
wick

.ÉlI

62.
tio
ve
tha
gu
int
ter
inc
Ar
Na
mi
un

a
t
1
t

65.
not

l h
of
pri
ter
ta
Cha
fict
Gui

c
s
w
fi

64.
flue
dou
any
be
Reg
aga

"Pour le Portugal, l'autodêtermination signifie
le consentement de la population i\ une. certaine
structure et i\ une certaine organisation poli­
tique. Elle se rêalisepar. la partic~pation à

57. Nous ne devons pas oublier que le Conseil a
invité le Portugal à appliquer les dispositions sui­
vantes. que je crois nécessaire de rappeler:

".ID Reconnaïtre immêdiatement le droit des peu­
ples qu'il administre à l'autodêtermination et à
l'indêpendance;

"!?) Cesser immédiatement tout acte de répression
et retirer toutes les forces militaires et autres qu'il
emploie actuellement à cette fin;

"C) Promulguer une amnistie politique incon­
ditiOnnelle et créer les conditions permettant le
libre fonctionnement des partis politiques;

",9) Engager des négociations, sur la base de
la reconnaissance du droit à l'autodétermination,
avec les représentants qualifiés des partis poli­
tiques existant à l'intérieur ou à l'extérieur des
territoires, en vue du transfert des pouvoirs à des
institutions politiques librement élues et repré­
sentatives des populations, conformément à la
résolution 1514 (XV);

"~ Accorder, immédiatement après, l'indépen­
dance à tous les territoires qu'il administre, con­
formément aux aspirations des populations2.1"•

61. Nous en venons maintenant ail cœur duproblème,
à savoir la question de l'autodétermination, qui,
selon les termes mêmes du Ministère des affaires
étrangères du portugal, est une "question brûlante"'.
Dans la section V de son rapport, le Secrétaire
général déclarait:

"Il serilble ressortir ••• que le Gouvernement
portugais n'est pas hostile au principe de l'auto­
détermination, au sens où il entend ce terme et
dans son contexte." [S/5448, par. 14.]

La conception portugaise de l'autodétermination est
nettement définie dans le rapport du Secrêtaire général:

y Ibid.

58. La délégation ghanéenne estime que ce para­
graphe est d'uae importanc\3 tellement vitale que ie
Conseil Jl.'j (loit pas admettre qu'on tente de l'êluder.
Si le Portugal prend des mesures positives pour
appliquer ce paragraphe.' nous . sommes certains
que le problème dont le Conseil est saisi sera résolu.

59. Dans l'intervalle. naturellement, la guerre con­
tinue de faire rage en Angola et en Guinée, et les
forces militaires! portugaises servent toujours à la
répression. contre les nationalistes angolais et gui­
néens. De plus~ l'exode des réfugiés de ces territoires
vers les Etats voisins se poursuit, créant une situation
lourdtl de conséquences imprévisibles.

60. Aucune amnistie, "inconditionnelle" ou assortie
de conditions, n'a été annoncée à l'égard des leaders
politiques africains, et les conditions permettant "le
libre fonctionnement des partis politiques" n'ont nulle­
ment été créées. De plus, rien n'indique que les
autoritês portugaises aient la moindre intention d'en­

.gager des négociations avec les nationalistes africains
qui luttent pour la libération de ces territoires.

57. It should not beforgotten that this Council called·
upon Portugal to Implement the following-and 1 think
That it is necessary for us to refresh our minds:

"@) The Immediate recognition of the right of the
peoples of the Territories under its administration
to self-determination and independence;

"(Q)The Immediate cessation of all acts of re­
pression and the withdrawal of all military and
other forces at present employed for that purpose; .

"(Q) The promulgation of anunconditionalpolitical
amnesty and the establishment of conditions that
will allow the frae functioning of political parties;

"@ Negotiations. on the basis of the recognition
of the right to self-determination. with theauthorized
representatives of the political parties within a..'ld
outside the Territories with a view to the transfer
of power to political institutions freely elected and
representative of the peoples. in accordance with
resolution 1514 (XV);
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"@) The granting of independence immediately
thereafter to all the Territories under its adminis­
tration in accordance with the aspirations of the
peoples;".11

58. The delegation of Ghana considers this paragraph
so vital that we feel that any attempts to by-pass it
should not be countenanced by this Council. IfPortugal
takes positive steps to implement this paragl'aph. we
are sure that the problem confronting the Councilwill
be solved.

59. Meanwhile. of course. the war in Angola and
Guinea .is .still raging and Portuguese military forces
are still employed in the repression of the Angolan
and Guinean nationalists. There is. moreover. a steady
exodus ofrefugees from these t~r:ritories into the
neighbouring states and this alone constitutes a situa­
tion pregnant with unpredictable consequences.

60. There has been no announcement of "uncondi­
tional" nor in fact even "conditional" amnesty for
African politicalleaders. and no conditions have been
created to allow for the "free functioning of truly
representative political parties". Furthermore. there
has been no indication of any intention on the part of
the Portuguese authoriti.es to start l1ègotiations with
the African nationalists struggling for the liberation
of these territories.

61. We now coine to the crux of the matter: the ques­
tion of self-determination which. the Foreign Minister
of Portugal has admltted. is "the burning question".
As the Seoretary-General has stated in section V of
his report:

WItwould seem ••• that the Portuguese GQvernment
is not opposedto the principle of self-determination
as eInbodied in the Portuguese concept of the term
and within its context." [S/5448. para. 14.]

This Portuguese· concept .of self.-determination is
clearly defined in· the· SècretarY-General's report as
follows:

"'To Portugal. I:lelf-determination meant the con­
sent of the people. ta a cElrtainstructure andpolitical
orgal1ization. It came aboutby participationin ad...

.• r:ninistration and by participation in political life.·



jJ Franco Nogueira. Les Nations Unies etle Portugal, Paris. Librairie
Arthème Fayard. 1963. p. 15•
~ Ibid•• p. 17 et 18.

l'admînistration et par la participation Alavie poli­
tique. De l'avis du Portugal. lorsque. dans n'im­
porte quel pays donné. la population participe
aux affaires administratives à tous les niveaux
et à la vie politique à tous les échelons, •elle
participe aux décisions. régissant les affaires
du pays et aux décisions influant sur la. vie de ce
pays." [Ibid•• par. 11.]

62. De toute évidence, cette interprétation de l'auto­
détermination par le portugal ne correspond pas ;:iU

sens universellement donné à ce terme. Il· semble
que dans l'esprit des autorités portugaises un doute
demeure quant au principe de la responsabilité inter­
nationale pour tous les territoires non autonomes.
Aux yeux de la délégation ghanéenne. l'inclusion
dans la Charte du Chapitre XI. et surtout de l'Article
73, constitue une reconnaissance concluante du fait
que l'Organisation des Nations Unies ne peut demeurer
indifférente au sort de millions d'êtres qui. enAfrique
et en Asie, sont encore sous domination étrangère.

63. L'ensemble du Chapitre XI a été écrit après de
longues délibêrationset sous l'influence de la Société
des Nations. A l'époque de là Société des Nations,
le contrôle international par le système des mandats
avait été accepté. mais il n'était pas question de
discuter des problèmes comme ceux de la Côte-de-l'Or
-' ancien nom du Ghana --. de la Nigêria ou. a,e
l'Inde, qui étaient alors des colonies. En fait, comme
M. Franco Noguelra l'a écrit dans son livre:

"On peut ainsi dire que, malgré son internationa­
lisation, le phénomène colonial n'était pas envisagé
par la Société des Nations avec un espritanti­
colonialiste et qu'à l'équilibre recherché parles
puissances répondit" simplement un colonialisme
plus communautaire que le colonialisme indivi­
dueli/. "

64. La pensée de la Société. des NationS a. naturelle­
ment influencé celle de San Francis<J6. mais il ne
faisait aucun doute que la questioncolonia.le ne pouvait
être ·laissée de côté plus longtemps et que la Charte
de l'Atlantique ne P9uvait être limitée à un· seul
secteur du genre humain. A cet égard,· je citerai A
nouveau M. Franco Nogueira:

"Et si, à l'origine, l'autodétermination SI entendait
comme un libre choix de gouver.nements et d'insti­
tutions pour des peuples déjà· indépendants et qui
constituaient des patries parfaitement structurées,
le concept s' élargit rapidement et son applicàtion
fut réclamée par des peuples qui n'avaiént·jamais
été indépendants, nI avaient jamais possédé une

- structure de patrie et ignoraient l'idée et lésenb~

de la nation§}."
-::;~-:::"~"::': ,

J'ai pris la peine de citer le Ministre deiratfaires
étrangères du Portugal pour démontrerqu'il sait
parfaitement que le principe de l'autodétermination
est implicitement contenu dans le Chapitre XI de la
Charte et que son gouvernement a . essayé .. de .. se
soustraire à ce qu'ilappelle les "l'ets U dece chapitre
en habillant sa politique coloniale d'une fiction juri­
dique et en essayant de faire de l'Angola. du Mozam­
bique. de· la Guin~e et.de Cabinda une partie du
Portugal. .

65. Bien sfir, les artisans du Chapitre Xlne pouY~ent
être explicites, rpais il ne. fait. aucun doute que la
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Portugal submitted that when in any given country
the population participated in administrative matters
at all levels and in politicallife at all levels. then
the population was participating in decisions regu­
lating the country's affairs and decisions affecting
the life of that country.'" [Ibid., para. 11.]

65. To be sure. the architects of Chapter XI· could
not he explicit. but there was no doubt as to the inter-

I have been at pains to quote the Foreign Minister
of Portugal to prove that he knows full well that the
principle of self-determination is implicit in Chap­
ter XI of the Charter and that his Government tried
to .escape from what he calls the "meshes" of that
Chapter by clothing its colonial policy with legal
fiction and by attempting to make Angola. Mozambique.
Guinea and Cabinda part of Portugal.

y Franco Nogueira. Th~ United Nations and Portugal. London, Sidg­
wick and Jackson, 1963. p. 18.
.&1 Ibid.. p. 19.

62. Obviously. this interpretation of seIf-determina-:.
tion by Portugal does not correspond with the uni­
versally-accepted meaning of the term. It appears
that there are stilliurking in the minds of the Portu­
guese authorities sorne doubts about the prtnciple of
international accountabilityfor all Non-Self-Governing
territories. In the view cf the Ghana delegation. the
inclusion in the Charter of Chapter XI. especially
Article 73. is a conclusive admission that the United
Nations cannot remain indifferent to the fate of
millions of people in Africa and Asia at the time
under foreign rule.

63. The whole of Chapter XI was not written withou~

great deliberation and without influence from the
League of Nations days. During the existence of the
League of Nations. international control through the
mandate system had been accepted. but there was no
question of discussing the problems of. say. the Gold
Coast-which is now Ghana-Nigeria. or India as such.
which were colonies. In fact, as Mr. Franco Nogueira
puts it in his book:

"It may be said. therefore. that in spite of being
internationallzed the colonial phenomenon was not
viewed by the League of Nations in a spirit of anti­
colonialism. and that as a result of the equilibrium
sought by the Powers a colonialism emerged which
was based more on their common than their con­
flicting interests.,,~

64. This League of Nations thinking naturally in­
fluenced thinking at San Francisco. but there was no
doubt that the colonial question could not be shelved
any longer and that the Atlantic Charter could not
be restricted to only one section of the human race.
Regarding this complaint I quote M:v. Franco Nogueira
again:

"If. at the outset. self-determination was under­
stood as the free·choice of governments and in­
stitutions for peoples who had previously been
independent and organized nations. very quickly
the concept was amplified and its application claimed
by peoples who had never been independent. had
no national structure of any kind and were ignorant
of the meaning of 'nation'." §J
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responsabilité internationale est implicite dans ce
chapitre. Je citerai encore l'ouvrage de M. Nogueira:

"C 'est ainsi que s'ouvre le problème du pouvoir
politique; et tandis que la Société des Nations
légitimait l'exercice de ce pouvoir par le contrôle
auquel était soumis l'Etat mandataire, les Nations
Unies déplacent la source de ce pouvoir du manda­
taire, appelé maintenant puissance administrante,
et la transfèrent au peuple non autonome lui-même.
La souveraineté légitime réside en celui-ci: elle
est seulement exercée par un autre, à titre précaire,
aùssi longtemps que ne sera pas acquise lacapacité
de son exercice par l'intéressé lui-même: une fois
cette phase atteinte, le transfert des pouvoirs
souverains de l'administrateur à l'administré doft
s'effectuer automatiquement.

. "D'où découle naturellement, bien que l'affirmation
n'en soit pas explicitement faite, une suggestion
très forte dans le sens que l'indépendance ou l'auto­
nomie politique des territoires devront constitu,er
l'objectif final qui s'impose pour les puissances
qui en sont responsables. Sont, par conséquent,
exclues en principe les -idées de pérennité du
phénomène colonial ou Ji 'intégration du territoire
colonial dans l'Etat colonisateur.§l. Il

66. Qu'il me soit permis de dire à M. Franco Nogueira
qu'il a raison lorsqulil écrit que toute idée de
perpétuer le phénomène colonial ou d'intégrer l'An,..
gola, le Mozambique et la Guinée au Portugal est
écartée par principe. De toute évidence, il n'y a
aucune différence. entre le Mozambique et l'Ouganr2a,
entre l'Angola et le Congo (LéopoldV'ille), le Gabon, le
Libéria, le Ghanaou tout autI'c Etat africain. Mais alors
pourquoi le Portugal, contre vent et marée, en dépit
des faits et des réalités, refuse-t-il de reconnaître
le droit à l'autodéter <nination et à l'indépendance des
peuples des territoires qu'il administre? Pourquoi
cherche-t-il un faux-fuyant alors qu'il sait que la
voie qu'il suit n'est pas la bonne?

67. J'ai toujours reconnu que les dispositions du
Chapitre XI ne vont pas aussi loin que cellés du
Chapitre XII, relatif aux territoires SC,IS tutelle.
Pour le Gouvernement ghanéen, les territoires colo­
niaux ou dépendants sont ce qu'ils sont, qu'on les
appelle territoires sous tutelle ou territoires non
autonomes: ce sont des territoires coloniaux.

68. Les fondateurs de l'Organisation des Nations
Unies ont pris grand soin d'établir une distinction
entre les territoires appartenant aux puissances
alliées victorieuses et ceux qui appartenaient aux
puissances vaincues de l'Axe. Ils ont appelé terri­
toires non autonomes les oolonies des puissances
alliées victorieuses, tandis que les colonies des
puissances de l'Axe étaient d3nommées territoires
sous tutelle. Mais il s'agit de la même chose.

69. Nous pouvons donc supposer que, si le Portugal
avait combattu aux côtés des puissances de l'Axe,
ses territoires auraient automatiquement été plaoés
sous le régime international de tutelle, et lespor­
tugais ont eu beaucoup de chance qu'il n'en ait pas
été ainsi. Mêrp.e, si tel n'est pas le cas, l'acceptation
universelle du principe de la responsabilité intt\r­
nationale se trouve reflétée dans la Charte et de,ns
les travaux utiles du Comité des renseignemellts
relatifs aux territoires non autonomes, travaux qui
ont accéléré considéra"blement le rythme de la d€icOlo-
nisation. ( ,

§.Ilbid., p; 21 et 22.
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66. Permit me to tell Mr. Franco Nogueira thathe 18
right that any idea of perpetuatingthe colonial phenom,..
enon orintegrating Angola, Mozambique and Guinea into
Portugal is :ruled out. Surely there is· no difference
between Mozambique and Uganda, or between Angola
and Congo (LeopoldV'ille), or Gabon or Liberia or
Ghana or, for that matter,any other African State.
Therefore. why should Portugal, against the over­
whelming odds, facts and realities, refuse to recog­
ni~e the right of the peoples of the territories under
its administration to self-determination and inde­
pendence? Why should Portugal hedge, when it knows
that the course which it is following is the wrong one?

national accountability implicH in that Chapter. 1quote
from Mr. Nogueira'sbook again:

"The question of political power is thus posed;
and while the League of Nations legitimised the
exercise of. this power by the control to which the
mandatory state was subm.itted, the United Nations
transfe '- g its source from the mandatory state, now
callel- :.ne admirdstrating power, to the non-self­
goV'erning peop'!-' itself. The legitimate sovereignty
resides in the latter; it is only exercised pro­
visionally by someone e13e. until such time as the
people concerned have developed the capacity for
exercising it. Once this stage is reached the trans­
fer of sovereign powers from the administrator to
the administered must take place automatically.

"Although it is nowhere explicitly stated, there
follows naturally from aU this a very strong pre­
sumption that independence or political autonomy
of the territories must be the final aim of the powers
responsible for them. Any idea of perpetuating the
colonial phenomenon, or integrating the colonial
territory in the colonizing state, is ruled out in
principle. " §.I

67.. 1 have always admitted that the proV'isions under
Chapter XI are not as far-reaching as those under
Chapter XII dealing with Trust Territories. As far as
the Qovernment of Ghana lS concerned, colonial or de­
pendent territories are what they are, whether theyare
called Trust Territories or Non,..Self-Governing Ter­
~!!~ri:_~~~hey.are colonial territories per se.

68. The architects of the United Nations were careful
to. qraw a distinction between the territories belonging
to theV'ictorious Allied powers and those of the de­
feated Axis .:powers. They called the colonies of the
V'ictoI'ious Allied Powers Non-Self-Governing Ter­
ritories, and the colonies of the Axis Powers Trust
Territor~es. But it is the same thing.

69. We can onlY surmise, therefore, that if Portugal
had fought on the side of the Axis Powers its terri­
tories automatically V/ould have come under inter­
national trusteeship, and they: are very lucky that they
didnot. Even if this had not been the case, the uni­
versal I.l.cceptance of the principle of international
accountability has been reflected in the Charter and
in thevaluable work of the Committee on Information
from Non-Self-Governing Territories which has con­
siderably quickened the pace of decolonization.



70. It must be said to the credit of the founding
fathers that nobody in 1945 envisaged that the de­
pendent territories would remain in perpetuaI subjll­
gation, as Ml'. Franco Nogueira himself adroits. When
Sir Winston Churchill made his famous declaration that
"what we have wehold", it was not interpreted as
an absolute ban on the evolution of the British terri­
tories towards independence. The interpretation put
on this statement at the time was thatit was Britain's
sole responsibility to decide the timing and the
methods of granting independence to its colonies.
And this, I must say, reflected the thinking of all
colonial Powersi including Portugal.

71. In view of the facts I have adduced. my delegation
finds it difficult to understand the attitude of the
portuguese Government with r~gard to the liberation
of its dependent territories, which is entirely out of
step with modern progressive thinking on colonial
problems. We would, therefore, like to make it quite
ckar that the present position of the Portuguese
Goyernment, unless abandoned, will constitute an
insuperable barrier to a just and a peaceful solution
of the vexed question.

72. We submit that there canbenoPortuguesedefini­
tion of self";determination, nor can therebeanAfrican
definition, but only one definition accepted in the
United Nations and international jurisprudence. This
universal concept has also been clearly affirmed in
General Assembly resolution 1514 (XV) in thefollowing
terms:

"1. The subjugation ofpeoples to alien subjugation,
domination and exploitation constitutes a denial of
fundamental human rights, is contrary to the Charter
of the United Nations and is an impediment to the
promotion of world peace and co-operation.

"2. AlI peoples have the right to self-determina­
tion; by virtue of that right they freely determine
their political status and freely pursue their eco­
nomic, social and cultural development.

"
"5. Immediate steps shaH be taken. in Trust and

Non-Self-Governing Territories or aIl other ter­
ritorieswhich have not yet attained independence,
to transfer aIl powers to the peoples of those ter­
ritories, without any conditions or reservations,
in accordance with their freely expressed will and
desire, without any distinction as to race, creed or
colour, in order to enable them to enjoy complete
independence and freedom. "

73. It is clear from aIl this that the Portuguese
Government' s concept of self-determination and of
the context of its operation a:ri: fundamentally at
variance with those laid down by the United Nations
and, in partieular, in the Declaration on the granting
of independence to colonial countries and peoples as
set out in the General Assembly resolution.

74. We are forced toconclude, therefore, that Portu­
gal does not intend to give to the peoples of the ter­
ritories under its administration a free choice to
determine their future. We feel that the genuineness
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70. Il convient de dire à l 'honneur des· fondateurs
de l'Organisation qu'aucun d'entre eux, en 1945, ne
pensait que les tèrritoires dépendants demeureraient
dans un état permanent d'asservissement, comme le
reconnart d'ailleurs M. Franco Nogueira. Lorsque
sir Winston ChurChill fit sa fameuse déclaration:­
"ce que nous avons. nous le gardons", elle ne fut
pas interprétée à l'époque comme une opposition
formelle à l'évolution des territoires britanniques
vers l'indépendance. On comprit que la Grande­
Bretagne affirmait par là qu'il lui appartenait à
elle seule de décider du moment auquel il con­
viendrait d'accorder l'indépendance à ses colomes
et des méthodes à appliquer à cette fin. Et cette
interprétation, je dois le dire. reflétait la pensée
de toutes les puissances cGlloniales. y compris le
portugal.

71. En raison de tous ces faits. ma délégation
comprend difficilement l'attitude du Gouvernement
portugais au sujet de la libération de ses territoires
dépendants. attitude qui va absolument à l'encontre
de la pensée progressiste moderne sur les problèmes
coloniaux. Nous tenons donc à préciser qtielaposition
actuelle du Gouvernement portugais, si elle nechange
pas. constituera un obstacle insurmontable à,' une
solution juste et pacifique de cette question épineuse.

72. Nous affirmons qu'il ne peut y avoir de définition
portugaise de l'autodétermination. pas plus quiil
ne peut y avoir de définition africaine; il n'y a qu'une
seule définition: celle qui est admise à .l'ONU et. en
droit international. Cette conception universelle: a
été clairement confirmée. danS les termes suivantS,
dans la résolution 1514 (XV) de l'Assemblée générale:

"1. La sujétion des peuples à une subjugation,
à une domination et à une exploitation étrangères
constitue un déni des droits fondamentaùx de
l'homme, est contraire à la Charte des Nations
Unies et compromet la cause de la paix et de la
coopération mondiales. '

"2. Tous les peuples ont le droit de libre déter­
mination; en vertu de ce droit. ils déterminent
librement l~ur statut pO,litique et poursuivent libre­
ment leur développement économique. social et
culturel. -

"...
"5. Des mesures immédiates seront prises. dans

les territoires sous tutelle. les territoires nOn
autonomes et tous autres territoires qui n 'ont pas
encore accédé à l'indépendance. pour transférer
tous pouvoirs aux peuples de ces territoires. sans
aucune condition ni réserve, conformément à leur
volonté et à leurs vœux librement exprimés. sans
aucune distinction de race, d.e croyance ou de
couleur, afin de leur permettre de jouir d'une
indépendance et d'une liberté complètes."

73. Il ressort clairement da tout ce qui précède que
la conception portugaise de l'autodétermination et du
cadre dans leqllel elle s'exerce diffère essentiellement
des principes énoncés par l'Organisation des Natio,ns
Unies, notamment dans la résolution de l'Assemblée
générale intitulée "Déclaration sur l'octroi de l'indé­
pendance aux pays et aux peuples coloniaux";

74. Nous sommes donc obligés de conclure que le
Portugal n'a pas l'intention d'accorder aux pellples
des territoiresqu 'il administre la liberté de choisir
leur avenir. Nous croyons que la sincérité des inten-
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tions portugaises ~ppafa]"t.raitclairement si le Portugal
mettait· fin immêdiatement· à.toute répression contre
les nationalistes dans les territoires qu'il administre
et proclamait une amnistie inconditionnelle en faveur
"des leaders politiques africains, comme M. Holden
Roberto et autres eXilés, et libérait tous ceux qui sont
détenus au portugal ou dans les territoires portugais
d'Afrique.

75. Les Etats africains Il, 'ont aucunement l'intention
de détruire la "structure de la nation portugaise en
la soumattant à des conditions imposées par le
groupe africain", comme le Ministre des affaires
étrangères du portugal l'a affirmé à la conférence
de presse qu'il a tenue à Lisbonne le 28 novembre
1963. Qu'est-ce que l'autodétermination sinon le libre
choix d'un peuple quant à son statut futur? Pourquoi
les nationalistes luttent-ils en Angola ou en Guinée?
Ils ne se battent pas par plaisir. Ce qu'ils veulent,
c'est l'indépendance et la liberté, et personne ne
peut les arrêter.

76. Il incombe au .conseil de ne laisser au Portugal
aucun doute quant au sens de l'autodétermination et
de lui (lemander d'engager des négociations "avec les
représentants qualifiés (les partis politiques existant
à l 'intérieur ou à l'extérieur des tenitoires". Les
Ministres des affaires étrangères du. Libéria, de
Madagascar, du Sierra Leone et de Tunisieont affirmé
leur intention d'aider ~ mener à bien de telles négo­
ciations, et nous nous associons à eux.

77. Le ConseU devrait confirmer la définition (le
l'autodétermination telle qu'elle a été établie par
l'Assemblée générale. afrn de convaincre le portugal
que sa propre définition est nébuleuse et peu perti­
nente. Nous espérons qu'une telle confirmation aidera
le portugal, car ce dernier peut, de bonne foi. croire
à sa conception périInéedel'indépendance. Un change­
ment devrait intervenir dans les intentions et les
attitudes du Portu.gal avant ,que ne;:;~ réunisse, en
juin prochain, la Conférence au sommet des pays
indépendants. africains, et nous estimons :que le
Secrétaire général devrait s'employer à assurer le
resPElct, par le portugal, des décisions du Conseil
de séCurité.

78. M.·· Mongi SLIM (Tunisie): Il n'est pas dans mes
habitudes de répOndre dans un délai aussi bref q''.1e
je le faiS aujourd'hui. Mals le Ministre des affaires
étrangères du. Portugal m'a lancé un défi que je me
dois (le relever immédiatement; il m'a, en effet, mis
au défi (l'apporter une preuve quelconque que le
Portugal aurait menacé de bloquer l'embouchure du
Congo. .

79. Je prendrai seulement une source d'information,
à savoir· ~ejournal le Soir. qui n'est pas un journal
africain, autant que je le sache, et .qui est publié à
Bruxelles. Ce journal, en date du8 octobre 1963 ­
l'information provient de Luanda, 7 octobre - dit
c~ci:

"De source •militaire portugaise, on a en effet
officieusement confirmé des informations selon
lesquelles trois vaisseaux pourraient être coulés à
San Antonio do Zaire, de façon à obstruer le
chenal à l'embouchure du Congo, ce qui couperait
la principale voie reliant Matadi à Léopoldville.
Les .autoritês navales portugaises ont en outre
révélé, lors d'une conférence de presse,qu'elles
disposaient de .suffisamment de navires en Angola
p<>urmaintenir un tel blocus. Il semble qu.e la
nouvelle provienne du lieutenant-colonel Castro

75. TlleAfricari States have no intention ofdestroying
~and 1 am qu()ting the Foreign Minister of Portugal~
th~ "structureofthePortuguese nation under terms
establishe~ by the Afri.cangroup" as the Foreign
Mfnister averred at his press conference. in Lisbon
()n28 November1963. Whatis self-determinationbut
the freechoiceof a people asj~o their future status?
Why are the nationalists fighting in Angola or Guinea?
They are n()t·fighting for.fun. ·They want only freedom
aM>independe~ce. and none can stop them.

of Portugal's intentions would be made obvious were
it to cëase forthWithall repression of thenationalists
of the . territories and to' declare an unconditional
ann~sty for the African political leaders. such as
Mt. HoldeIi Roberto and others in exile. and to release
all those in oostody in Portugal and in its African
territories.

79•. 1 shall takeoIilyone source of information.
namely. the newspaper Le Soir which, to my knowledge.
is not an African paper and ispublished in Brussels.
The issue of 8 .October1963-thenews item is from
Luanda and dated 7 October-hasthis to say:
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"Portuguese militaI'y sources haveunoffiCially
confirmed reports that three vessels could be .scut­
tled at San Antoni() do . Zaire so as to block the
channel at th~ mouth of theC()ngo River. thus cutting
the main lineo! communicationbetweenMatadi and
Leopoldville•... Furthermore. the Portuguesenaval
authorities have revealed at a press confe~ence.that
theyhave sufficient ships in Angola .. to maintain
such a blockade. The source of the report fs ap­
parently Lieutenant Colon~lcastro Ascençao. Deputy
Head of the Portuguese General Staff in Angola."

76. The responsibilityof the Council is to leave
Portugal in· nO doubt as to .the m~aning of self-deter­
minationandto request to start negotiations "with
theauthorized representatives of the political parties
Within ,andoutside the territories". The Foreign
Ministers of Liberia. Madagascar. Sierra Leone and
Tunisiahavedeclared their intention of helping to
briIig •aboutsuch negotiati()ns. We support their de­
clai'èd intentions.

77. .The CO\Uleil should reaffirII1 the defihition of
self-determlnationas laid down by the· General As­
sembly iIi order toconvince Portugalthat its definition
ofs~lf-determinatjonis asnebulO1,lS asit is irrelevant.
It . is •our .hope tllat such. a reaffirmation Will help
Portug~l. for it may have been honestly mistaken in
its archaic view .of independence. There should be
a change iIi Portuguese intentiollsand attitudes before
the" next Conference of African Heads of State and
Govérnments next June and we feel that the Secretary­
General should make vigorous efforts to ensure the
complianèeby Portugal with the decisions of the
SeCurity CO\Ulcil.

78.Mr. Mong! SLIM· (TuniSia) (ti'anslated from'
French): l am not in the habit of replying at such
short notice as Iam today. But the portuguese Prime
Millister has. hurled a challenge at. me which 1 must
take up immediately; he has challenged me to produce
any evideIice that Portugal threatened· to block the
mouth of the Congo River.



80. A second point which l should like to stress is
that in his statement the Portuguese Foreign Minister
appeared to attribute to us, the African countries
alone, the opinion that the pl'esent situa.tion in the
Territories under Portuguese administration consti­
tutes a threat to international peace and security.

81. In this connexion, l would refer him to the reso­
lution adopted by the Security Council on 31 July
1963. Operative paragraph 4 of that resolution is as
follows:

"Determines that the situation in the Territories
under Portuguese administration is seriously dis­
turbing peace and security in Africa".

As far as l am aware, the disturbance of peace and
security in any country and in any continent is con­
sidered as a disturbance of international peace and
security.

82. Furthermore, the Portuguese Foreign Minister
apparently does not deny that the question now before
us is a most serious one, and that it comes under the
special jurisdiction of the Security Council. In that
connexion, l would refer him to his letter of 29 August
1963 to the Secretary-General from which l quote the
following words, above the signature of the Portuguese
Foreign Minister:

Il ••• The Portuguese Government has the honour to
state that it is prepared to give to the Secretary­
General aIl its co-operation for the clarification of
some problems which were raised during the said
sessions of the Security Council, and which in terms
of the Charter may be legitimately considered to
be matter within the specific competence of that
Organ." [S/5448, para. 6.]

83. Furthermore, as far as l am aware, Article 24
of the Charter states that matters affecting peace
and security, either under Chapter VIol' Chapter VII
of the Charter, come under the particularjurisdiction
of the Security Council.

84. That is not an African conception. As l have just
demonstrated, it is the conception of the Security
Council, and if l exa.mine the membership of the
Council l find the United States of America (a non­
African State), the Soviet Union (a non-African State),
two countries in Latin America, Venezuela and Brazil,
two countries in Asia, the Philippines and China, three
countries in Europe, France, the United Kingdom
and Norway, and only two African countries. But it
was the Council as a whole which, in the operative
part of its resolution of 31 July 1963 determined
that the situation is seriously disturbing peace and
security.

85. The PRESIDENT: There are no further speakers
on my liste Although one or two members will he
ready to speak tomorrow morning, l should like to
suggest that we leave tomorrow morning open for
consultation and communication with our capitals and
that we meet tomorrow afternoon. Perhaps with some
time for such consultation, we could resolve our dif­
ferences about a resolution and conclude this item
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Ascenc1i'o. chef adjoint de" l'état-rriàjorportugaïs'
en Ang;)la. "

80. Un deuxième point qu~<jevoudraisre.leverest

que. dans son intervention, le Ministre des affaires
étrangères du portugal semble nous attribuer, à nous
seulement. pays africains. le jugement sUr iasitUation
actuelle dans les territoires sous , administration
portugaise, en disant que' c'est nous, pays africains,
qui considérons que cette situation menace la paix
et la sécurité internationales.

81. A cet égard, je voudrais le renvoyer à la réso­
lution adoptée le 31 juillet 1963 par le Conseil de
sécurité. Le paragraphe 4 du dispositti de cette réso­
lution est ainsi conçu:

"Constate que la situation dans les territoires
administrés par le portugal trouble gravement la
paix et la sécurité en Afrique".

Autant que je le sache. le trouble apporté à la paix
et à la sécurité dans n'importe quel pays, Clans
n'importe qUèl continent, est considéré comme un
trouble à la paix et à la sécurité internationales.

82. Par ailleUl's, le Ministre des affaires étrangères
du Portugal ne semble pas nier que la question qui
nous préoccupe actuellement est très sérieuse et
qu'elle relève de la compétence particulière du
Conseil de sécurité. Je le renvoie à Ce propos à la
lettre qu'il a adressée au Secrétaire général, le
29 août 1963, et dans laquelle je relève ceci, sous la
signature du Ministre des affaires êtrangères, du
portugal:

".. ,Le Gouvernement portugais a l 'honneur de
faire Savoir qu'il est disposé à prêter au S~crétaire

général son entier concours afin d'élucider certains
problèmes qui ont été soulevés lors desdites séances
du Conseil de sécurité et qui, au regard de la
Charte des Nations Unies, peuvent à juste titre
être considérés comme relevant de la compétence
particulière de cet organe," [S/5448, par,6.]

83, Autant que je le sache également, l'Article 24
de la Charte prévoit que' relèvent de la compétence
particulière du Conseil de sêcuritê les matières
intéressant la paix et la sécurité, soit dans le cadre
du Chapitre VI, soit dans le cadre du Chapitre VII
de la Charte,

84. Ce n'est pas là une conception afric:pJ.ne; comme
je viens de le prouver, c'est la conception du Conseil
de sécurité et, si je regarde la composition du Conseil,
j'y relève: les Etats-Unis d'Amérique (qui ne sont
pas un Etat africain), l'Union soviétique (qui n'est
pas un Etat africain), deux pays d'Amêrique latine,
le Venezuela et le Brêsil, deux pays d'Asie, les
Philippines et la Chine, trois pays d'Europe, la
France, le Royaume-Uni et la Norvège, et deux
pays africains seulement. Maisc 'est l'ensemble du
Conseil qui, dans sa résolution du 31 juillet 1963, a
constaté, dans son dispositif, que la situation trouble
gravement la paix et la sécurité.

85. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): La liste
des orateurs est êpuisêe. Bien qu'un ou deux membres
du Conseil aient fait savoir qu'ils étaient prêts à
prendre la parole demain matin, je voudrais suggérer
de garder libre la matiné~ de demain pour des con­
sultations avec nos capitales et de nous réunir demain
après-midi. Il se peut que ces consultations nous
perm~ttent de résdudre certaines divergences de vues



in. onefurther meeting tomorrow afternoon. As there
isno objection to this suggestion which appears ta
serve theconvenience of most of the membe.rs of the
Counen. fi shall be adopted.

It was so decided.

The meeting rose at 4.55 p.m.

au sujet d'une rêsolution. et nous pourrions peut-être
achever l'examen de cette question demain après­
midi. en une seule séance. Puisqu'il n'y a pas
d'objections. je considérerai cette suggestion comme
adoptée.

n en est ainsi d~cidé.

La séance est levée à 16 h 55.

,.
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